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Description générale de la région Ouest des Monts du Tien-Shan 


Cartes 50 000 ème: k42-057-4, k42-057-3 à 4, k42-069-2 et 4, k42-057-4, k42-070-1 à 3, k42-071- 
1 à 4; 100 000 ème: k42-058 à k42-060, k42-069 à k42-072, k42-080 à k42-084, k42-093 à k42- 
095, k42-105 à k42-107; 200 000 ème : k42-17,18,22,23,24,29; 500 000ème ` k42-2 et k42-4; 1 000 
000ème : k42 


L'Ouest des Monts du Tien-Shan comprend des sous-chaînes réparties sur le territoire actuel du 
Kirghizstan, de l'Ouzbekistan et du Kazakhstan. Ce sont les sous-chaînes principales de l'Ala-Too 
du Talas, du Pskem, du Sandalash, du Maydantal, du Chatkal et de l'Ugam. À son tour, la chaîne du 
Chatkal se sépare en deux groupes : le Kumbel-Sargardon à l'ouest et le Kuramin au sud. De la 
chaîne du Pskem se sépare le groupe du Kokcu et de la chaîne de l'Ugam surgit les monts du 
Korzhantau. 


Le schéma orographique de l'Ala-Too du Talas sépare principalement les bassins de deux 
importantes rivières : le Talas au nord et le Tchirtchik au sud-ouest. C'est une étroite crête rocheuse 
à l'étirement latitudinal. Le versant sud-est des Monts du Talas s'impose par la séparation dans la 
direction sud-ouest d'un puissant éperon, la chaîne du Chatkal. Cette dernière sous-chaîne forme la 
séparation du bassin de la rivière Tchirtchik, qui sous le nom de rivière Chatkal est originaire des 
pentes sud-est des monts Chatkal. 


À la périphérie sud-ouest de la crête du Chatkal se situe le haut plateau d'Angren ou Ahangaran, 
dominé également au sud-est par la crête du Kuramin (frontalière du Tadjikistan). L'orientation de 
cette dernière similaire à la partie sud-ouest de la chaîne du Chatkal. 


A partir de l'Ala-Too du Talas et presque parallèlement à la chaîne du Chatkal, se développe 
également vers le sud-ouest dans l'ordre: les monts du Sandalash, et du Maydantal, ainsi que les 
crêtes du Pskem et l'Ugam. Leurs pentes comportent de nombreuses petites rivières qui alimentent 
en eau l'artère principale de la rivière Chatkal, principal cours d'eau de Tien-Shan de l'ouest, avec la 
rivière Pskem (toutes deux affluents du Tchirtchik). 


Le Chatkal, est le plus gros affluent de la rivière Tchirtchik, il commence exactement à la jonction 
de l'Ala-Too (Monts) du Talas et de la chaïne du Chatkal, à travers l'ancienne vallée glaciaire du 
haut cours du Kara-Kuldja. En prenant plus en aval à droite les larges flots du Sandalash, la rivière 
s'agrandit en débit, et puis à gauche, la rivière reçoit l'affluent du Ters, puis traverse une profonde 
gorge rejoint le village de Burchmulla, là où elle verse ses eaux dans le réservoir de Charvak qui 
donne naissance au Tchirtchik. 


La deuxième composante de la rivière Tchirtchik est le Pskem. Ce dernier commence dans les 
glaciers et les neiges éternelles de l'Ala-Too du Talas. A ses origines ses eaux proviennent des deux 
rivières, le Maydantal et l'Oygaing. Après leur fusion, le Pskem coule dans une gorge étroite à 
travers de nombreux rapides. 


Le réservoir de Charvak fusionne donc le Chatkal et le Pskem pour former la rivière Tchirtchik, un 
des affluents impétueux du Svyr-Daria (principal fleuve d'asie centrale de l'Ouzbekistan, 
précédemment en amont la rivière Naryn au Kirghizstan, bassin du Ferghana et réservoir de 
Toktogul). 


La rivière Ugam est à proprement parler le plus grand affluent de la rivière Tchirtchik (une fois pris 
son nom en aval du réservoir de Charvak). L'Ugam se jette juste en aval du lac Charvak. La plus 
grande partie de son cours est situé au Kazakhstan. Son embouchure est située en Ouzbekistan. 
Alimenté par divers sources et torrents, l'Ugam descend des pentes entre les chaînes formant 
comme un épi entre l'Ugam et le Korzhantau. 
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Schéma orographique du Tien-Shan de l'Ouest 


La rivière de l'Ahangaran (Angren) se forme aussi dans les cours d'eau qui commencent sur le 
versant sud de la chaîne du Chatkal. Ses cours moyen et supérieur forment des incisions en 
profonds canyons à travers le plateau d'Angren. Ici la rivière possède un certain nombre d'affluents 
en rive droite, qui également dans leurs cours supérieurs ont formé des canyons étroits et profonds. 
En amont sur le plateau les torrents ont un cours plus apaisé, avant de se jetter dans l'Ahangaran la 
plupart du temps en d'impressionnantes chutes d'eau. 


Sur les pentes sud-est de la crête du Chatkal, prennent source de nombreuses rivières qui descendent 
dans la vallée du Ferghana. Ces rivières ne parviennent pas souvent au Syr-Daria, car elles sont 
principalement utilisées pour l'irrigation. Les plus importantes de ces rivières sont le Kara-suu, le 
Koson et le Gava. 


L'ouest du Tien-Shan est riche en lacs. Le plus connu d'entre-eux est le lac de Sary-Chelek. Souvent 
formés par des obstructions dans la vallée, par exemple d'origine morainique, les lacs se trouvent 
dans les vallées des affluents des grands cours d'eau de la région. Le relief très diversifié de l'ouest 
de Tien-Shan a engendré de fortes différences climatiques, selon l'altitude, la topographie et 
l'exposition (sud ou nord). 


Dans la vallée de Talas le climat est frais et sec. Celui de la vallée du Pskem est plus doux et chaud, 
avec une abondance de précipitations pluvieuses: les montagnes y sont protégées des vents froids du 
nord, mais n'empêchent pas le passage de l'air chaud et humide venant de l'Ouest. Le climat de la 
vallée du Chatkal est plus sévère, tandis que sur les pentes sud-est de la crête du Chatkal, face à la 
vallée du Ferghana, poussent en abondance les tournesols, le tabac, le maïs et les arbres fruitiers. Le 
mois le plus chaud dans l'ouest du Tien-Shan est le mois de juillet. La température peut y atteindre 
souvent les 40°c, alors que la température moyenne mensuelle n'est que de 20°c. Le minimum 
absolu atteint -30°c en hiver, et même à certains endroits on a observé -40°c. La saison hors du gel 
de l'hiver dans la plupart du Tian-Shan de l'Ouest dure moins de 200 jours. Les précipitations en 
hiver sont supérieures à 200 mm et sur les hauteurs de la chaîne du Pskem peuvent atteindre les 
1200 mm. Au printemps les précipitations abondantes (jusqu'à 65 mm) tombent surtout en mars et 
en avril, et en été la plus petite quantité est en juillet. Le sol est recouvert de neige de novembre à 
mars. 


La quantité d'eau dans les rivières est généralement dépendante de l'épaisseur de la couverture de 
neige dans les vallées. En effet les rivières forment un drain en fond de vallée. Très souvent, 
certaines de ces rivières ne sont seulement qu'une évacuation temporaire durant la fonte des neiges 
et de la pluie, et à d'autres époques à sec. 


Déjà les premiers explorateurs des monts de l'ouest du Tien-Shan avait remarqué une répartition 
verticale contrastée de la vie végétale et animale, comme dans toute zone de montagne, mais ici 
plus marquée. 


Sur les contreforts et les parties moyennes de la vallée de Talas, on retrouve une zone de steppes, et 
au moins dans sa partie supérieure une steppe d'altitude. Sur les pentes, cette steppe de l'Ala-Too du 
Talas est composée de prairies, parsemées d'arbustes comme le genévrier. Parmi la faune on trouve 
des bouquetins de Siberie, des marmottes, des perdrix des neiges (variété de lagopède), des 
mouflons (Argali ou mouton de Marco-Polo) et l'Ular. Sur les pentes sud-est de la chaîne du 
Chatkal, on trouve d'abord des steppes herbacées, puis des prairies alpines et subalpines utilisées 
pour le pâturage (jaïloo). Sous la steppe d'altitude et les prairies alpines, il y a l'étage des arbres à 
feuille caduque, notamment des forêts de noyers sauvages dispersées dans les diverses vallées 
fluviales et les flancs des montagnes. 


On trouves également dans les forêts de noyers du Chatkal, également des pommiers sauvages, des 
pruniers, l'épinette du Tien-Shan, le sapin et le genévrier. La faune des forêts de montagne est très 
riche. Il y a des sangliers, des porc-épic, des ours, des fouines, des marmottes, des loirs de forêt et 
des milliers d'espèces d'oiseaux. 


Dans les tourbiëres et vasières du Chatkal, parmi ses nombreux affluents on trouve des bosquets de 
bouleaux, de peupliers, de saules, des fourrés de rosiers sauvages, du chèvrefeuille, de l'argousier et 
du cassis. Au fond des vallées il y a des fétuques pour le fourrage (graminées pour le foin) et dans 
les plaines et plateaux de basse altitude, de l'armoise des steppes (une variété d'absinthe); les 
steppes du versant nord se composent de fléoles des près (utilisées pour le fourrage), de chiendent 
rampant, de prangosa sauvage (variété d'amarinthe également présente dans les alpes) présentes 
jusque sous les prairies sub-alpines et alpines. La vallée du Chatkal est une vaste zone pastorale de 
grande importance économique. Elle est vitale pour le développement de l'élevage au Kazakhstan, 
au Kirghizistan et en Ouzbékistan. 


Dans la région montagneuse de la vallée de l'Akhangaran, les forêts de moyenne altitude présentent 
de nombreuses essences d'arbres, tel l'érable, l'aubépine, et dans les vallons latéraux des pommiers, 
pruniers mirabelle et des sorbiers. Les scientifiques croient que, depuis la vallée, les premières 
pentes de la montagne étaient jadis entièrement recouvertes de végétation ligneuse, qui avait disparu 
peu à peu en raison de l'exploitation humaine. Maintenant, l'abattage des arbres et des arbustes est 
totalement interdit. 


Dans les vallées intra-montagneuses des rivières Chatkal, Koksu et Pskem, on rencontre très 
souvent des bosquets touffus de tala, de bouleau, de peuplier, des buissons de Tamaris, de 
chèvrefeuille, des rosiers sauvages, de la bourdaine, des vignes sauvages et du cassis. En aval, à la 
confluence du Chatkal et du Pskem, il y pousse beaucoup d'arbres fruitiers : pomme, abricot, prune, 
poire. Les flancs des montagnes sont recouverts de bosquets de noyer, d'érable et de peuplier. 


Sur le territoire de l'ouest du Tien-Shan trois principales réserves naturelles ont été établies : l'Aksu- 
Dzhabagly, le Sary-Chelek et la réserve du Chatkal. 


L'isolement de l'ouest du Tien-Shan, surtout sur le cours supérieur du Tchirtchik, était encore une 
réalité il y a un siècle. On n'avait que très peu d'informations sur la région. La zone, située au large 
des grandes routes caravanières, était toujours considérée comme une sorte d'impasse, tant par les 
conquérants que par les voyageurs. C'est donc sans surprise que l'on ne dispose guère de références 
sur l'Ouest du Tien-Shan par les anciens géographes, qui en revanche ont écrit bien plus sur les 
villes de la région du Ferghana et de la vallée de Talas. 


Tel qu'on a pu l'établir, l'occupation principale des anciens habitants de l'ouest du Tien-Shan était la 
chasse. En particulier cela a été confirmé par les nombreuses peintures rupestres de l'antiquité 
centrale asiatique, représentant souvent divers animaux. Ces témoignages archéologiques des 
anciennes activités humaines se trouvent sur le territoire de l'Aksu-Djabagly et la réserve du 
Chatkal, près du village de Hodjikent, sur les pentes du pic du Grand-Chimgan. 


Les premières grandes colonies humaines se trouvaient sur les contreforts de la montagne. Ainsi, 
dans les temps anciens, il y existait la grande ville d'Isfidzhab, et une autre ville du nom de Sayram 
(district de Chimkent). On a pu également exhumer d'anciennes exploitations minières dans les 
vallées de l'Akhangaran que les archéologues datent du Xe-XIIe siècles. Vers la même époque, une 
grande ville se développa dans la vallée de Talas, dont les ruines sont encore visibles. Un 
remarquable monument architectural du XIIIe siècle, le mausolée de Shakh-Fazil est situé dans la 
vallée de Kasan-say. 


L'étude scientifique des montagnes à l'ouest du Tien-Shan a commencé à la fin du XIXe siècle, 
après l'annexion du Turkestan à l'Empire Russe. Le premier scientifique russe qui a pénétré dans le 
Chatkal supérieur, est un zoologiste et zoogéographe N. A. Severtsov. En 1866, il a traversé l'Ala- 
Too du Talas par le col de Kara-Bura et a exploré la partie supérieure de la vallée du Chatkal. 


En 1874, le géologue et géographe I.V. Mushketov a réalisé un périple en Asie centrale, au cours 
duquel il a traversé les montagnes du Korzhantau, puis les vallées du Pskem et du Chatkal, pour 
enfin revenir par la ville de Talas. Au cours de ce périple il explora les pentes méridionales de la 
chaîne du Chatkal et les hauteurs du plateau d'Angren. Cinq ans plus tard, un autre géologue, D.L. 
Ivanov, découvre les glaciers dans la vallée du Pskem. 


Parmi les explorateurs de l'ouest de Tien-Shan avant la révolution d'octobre, il faut également 
mentionné B.A. Fedchenko, V.I. Lipskogo et O.A.Shkapskogo. Mais à cette époque les voyages et 
expéditions à l'ouest du Tien-Shan, comme dans d'autres régions montagneuses de la région d'asie 
centrale n'étaient pas mues par des goûts et des désirs personnels, mais plus par la volonté pour 
l'Empire Russe d'asseoir sa domination territoriale par la connaissance du pays. La plupart des 
études au cours de ces expéditions d'exploration scientifique ont été courtes et éphémères, trop 
souvent limitées à des observations superficielles. 


Après la révolution d'octobre, les études scientifiques à l'ouest du Tien-Shan ont complètement 
changé. Dès 1920, l'Université d'état de Turkestan (Tachkent moderne) réalise un tâche importante 
d'étude scientifique de la zone. Dès les premières années le pouvoir soviétique a commencé un 
travail systématique de recensements dans les montagnes par des botanistes, zoologistes, géologues 
et hydrologues. A cette époque, par exemple, ont été mises en place des expéditions spéciales sur les 
territoires d'Aksu-Djabagly et du Sary-Chelek, pour évaluer les ressources naturelles, minérales et 
hydrogéologiques de la région, notamment sur le versant sud des montagnes du Chatkal, dans les 
vallées en amont du Tchirtchik, de l'Akhangaran, et sur les contreforts de l'Ala-Too du Talas. 


Les montagnes de l'ouest du Tien-Shan sont également des territoires humains socio-économiques. 
Sur les pentes on y pratique depuis des siècles le pâturage des moutons, et dans les plaines 
alluviales des milliers de variétés sont cultivées, notamment les cultures fruitières. Le 
développement de nombreuses installations agricoles fut une réalité au cours de l'époque soviétique. 
Dans le domaine médical on y construisit également des établissements de santé pour y profiter des 
vertus thermales de certaines de ses sources. Dans le domaine de l'énergie un vaste plan de stations 
hydrauliques, de lacs artificiels fut édifié. Par exemple, le réservoir de Charvak et de Kosonsoy en 
sont encore le témoignage de ce passé du développement énergétique. Les chercheurs agronomes 
furent attirés par le climat et la fertilité des terres alluviales, par endroit comme une véritable corne 
d'abondance. Puis les touristes sont venus trouver dans les montagnes le repos, loins du tumulte des 
villes à l'activité trépidante comme Tachkent. Au fil du temps, les amateurs de randonnées en 
montagne sont apparus et la fréquentation sportive et récréative a pris son essor dès la fin des 
années 1950. Notamment dans le voisinage de Chimgan en Ouzbékistan fut créé le premier 
camping. Dans les années 70, plusieurs terrains de camping existaient: au "Sud" (région de 
Tachkent), à "Koksarai" (Namangan), à «Chimgan» et "Yangyabad" (région de Tachkent). 


L'Ouest du Tien-Shan est situé sur le territoire actuel du Kazakhstan, du Kirghizistan et de 
l'Ouzbékistan, et comporte de multiples chemins d'accès routiers pratiques pour s'y rendre et le 
traverser. Le seul obstacle actuel depuis les indépendances des ex-républiques d'asie centrale est 
l'obtention d'un visa d'accès pour passer facilement les frontières, le plus commode étant celui 
disposant de multiples entrées sur le territoire de chaque pays. Pour cela, la législation évoluant il 
vaut mieux se renseigner aurpès des services d'ambassade de chacun de ces pays. Certaines routes, 
pistes et sentiers partent des vallées du versant nord de l'Ala-Too du Talas. Par exemple par la route 
le long de la rivière Kara-Bura qui traverse le col du même nom et mène à la vallée de Chatkal, on 
accède à nombre de départs de sentiers par les diverses vallées des affluents. Une route similaire 
mène de la vallée du Chatkal à la vallée du Ferghana par le col de Chapchama, avec également de 
nombreux sentiers depuis les affluents de la rivière Kasan-say. La route et les vallées des divers 
affluents de la Kazan-say, descendent toutes dans la vallée du Ferghana. 


Une bonne route passe par la vallée d'Angren en montant au col de Kamchik pour redescendre 
également dans la vallée du Ferghana. Il existe plusieurs entrées dans la réserve naturelle forestière 
des montagnes du Chatkal, notamment près de la confluence du Pskem et du Chatkal, et depuis la 
route du col de Kara-Bura. De là, des chemins de terre conduisent à la partie centrale des vallées du 
Pskem et du Chatkal. 


L'Ugam est accessible aux véhicules à travers la rivière du même nom, en basse vallée jusqu'à son 
cours moyen, où à travers les montagnes au pied des monts du Korzhantau par la piste de terre du 
col Kirkkiz. Il existe également des routes menant à la zone de la réserve naturelle d'Aksu-Djabagly 
depuis la partie la plus occidentale de l'Ala-Too du Talas. Ces routes sont fréquemment utilisées 
pour le transport de ravitaillement soit par les bergers, soit par des personnels techniques comme 
des géologues ou des météorologues. Avec l'accord préalable des conducteurs il est toujours 
possible de se rendre à l'endroit souhaité. 


La chaîne de l'Ala-Too du Talas 


Cartographie : 50 000ème ` K42-070-1 à 3, K42-071-1 à 4 ; 100 000ème : vallée de Talas K42-058, 
K42-059, K42-060, crête principale K42-061, K42-062 , K42-070, K42-071, K42-072; 200 
000ème ` K42-17, K42-18, K43-13 


Le bassin de la rivière Talas est limité au nord par les crêtes de l'Ala-Too kirghize formant frontière 
avec le Kazakhstan et au sud par celles du de l'Ala-Too du Talas. La rivière est formée par la fusion 
des rivières Uch-Koshoy et Karakol. Depuis cette confluence, la rivière Talas s'étend sur près de 
100 km, elle a donné son nom à la ville de Talas établie sur sa rive gauche. La vallée du Talas atteint 
parfois 15 km de largeur. Tout le long de la vallée, la rivière reçoit le flux d'important affluents 
gauches, comme le Kolba, le Besh-Tash, l'Urmaral, le Kumyshtag et le Kara-Bura. 


Les bassins inter-montagneux dans les monts du Talas sont souvent étroits, aux reliefs tourmentés, 
formant sur la chaîne comme des îlots déconnectés. La fragmentation de la chaîne est 
particulièrement visible, là où le cours de la rivière se tourne vers le Nord dans la vallée, longeant 
l'extrémité occidentale de la chaîne de l'Ala-Too kirghize. Le Talas se perd ensuite dans les vastes 
plaines kazakhes avant d'atteindre la rivière Chuy, dont elle est l'un de ses affluents. 


A l'extrémité occidentale du massif (frontière Kazakhstan-Kirghizstan-Ouzbékistan) trois rivières 
prennent sources sur le versant nord de l'Ala-Too du Talas, l'Ak-say, le Kok-say et le Kourkoureu 
(parfois appelé Kyurkyure-suu) sont des affluents droits de la rivière Teruc, qui prend ensuite le 
nom d'Assa (passant aux abords de la ville de Djambul). 


L'Ala-Too du Talas sépare les bassins des rivières Assa et Talas de celui de la rivière Tchirtchik. Ses 
bassins extrêmes occidentaux sont partagés entre les rivières Assy et Arys. Cette crête est la plus 
élevée de la région : la hauteur moyenne du 3700-3800 m, parfois elle dépasse les 4000 m, et le 
point culminant est atteint au Pic Manas à 4482 m. 


La région de l'Ala-Too du Talas revêt un aspect alpin typique: des terrains pierreux, des reliefs 
étroits et verticaux, des pics dentelés, recouverts de neige et de glaciers à certains endroits, avec des 
pentes raides (jusqu'à à 60°-70°). 


Les contreforts Nord de la crête montagneuse, qui descendent dans la vallée de Talas (généralement 
méridionalement), ont au premier coup d'oeil un aspect typiquement alpin, mais en se rapprochant 
de la vallée du Talas ils prennent des formes plus douces avec des pentes largement engazonnées, 
rompues par un réseau dense de ravins courts, peu profonds, mais très raides. 


La partie supérieure de la crête de l'Ala-Too du Talas est caractérisée par de puissants affleurements 
rocheux, formant fréquemment de vastes éboulis. Au-dessus de 3500 m les bassins et cirques 
montagneux sont relativement plats, entourés de murailles rocheuxes, avec un fond rempli de 
matériel détritique, souvent des gros pierriers. Dans les hautes vallées du versant nord de l'Ala-Too 
du Talas se trouve la plupart des glaciers. C'est dans cette partie proche de la crête principale, dans 
les creux de vallées latérales, que les glaciers sont bien développés. 


Dans le bassin des rivières Talas et Assa on compte 281 glaciers inscrits, les deux tiers d'entre eux 
sont de taille raisonnable, mais beaucoup d'autres ont des dimensions parfois très réduites. 
Seulement 8 glaciers s'étirent sur une longueur de plus de 3 km et la longueur de 164 de ces glaciers 
ne dépasse pas 1 km. 
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Schéma Orographique de l'Ala-Too du Talas - partie 1 ` 
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Schéma Orographique de l'Ala-Too du Talas - partie 2 


Le premier route que nous décrirons se situe à travers les vallées et cols du bord occidental de l'Ala- 
Too du Talas à partir du village de Leninpolye, auprès duquel coule la rivière Urmaral. Sa source se 
trouve à la frontière orientale de cette partie de la chaîne. 


Le chemin de terre depuis Leninpolye monte au sud dans les montagnes pendant plus de 30 km, 
traverse un village forestier à la confluence de l'Urmaral et du Karagoina (affluent droit) et la route 
de terre s'arrête 5-6 km au-dessus dans la vallée de l'Urmaral. Là commence le sentier, escaladant 
les rochers de la rive gauche, et traversant de nombreux ravins profonds. Puis ensuite il faut 
emprunter un escarpement raide jusqu'à l'embouchure de la rivière Chiimtash qui serpente, un 
affluent gauche de la rivière Urmaral. A la confluence se situe une boulaie pittoresque, où vous 
pouvez vous arrêter pour une pause. 


La confluence de l'Urmaral et du Chiim-Tash se situe à environ 16 km du point de départ du sentier. 
La boulaie forme à une altitude d'environ 1770 m un épais bosquet. Voici les informations sur le 
passage de la crête supérieure de l'Ala-Too du Talas en empruntant le cours de l'affluent Chiim- 
Tash. A la montée, le sentier tourne sur la gauche (dans le sens de la montée, 1800 m) pour rester 
dans la vallée du Chiim-Tash. La vallée s'élargit progressivement sur plus de 15 kilomètres, le 
sentier parvient en amont dans une zone plus dégagée on l'on peut apercevoir les crêtes latérales 
plus abaissées, en direction du Col Chiim-Tash (3575, 1B) encore assez éloigné (plus de 10km). 


À la jonction des eaux des sources du Chiim-Tash, le sentier tourne vers le sud-est, empruntant la 
direction des torrents, rive droite du cirque montagneux. Ces rivières descendent presque 
parallèlement à la crête principale de l'Ala-Too du Talas. Le sentier parvient à une petite colline qui 
forme les contreforts d'un lac sur le versant nord. Il faut contourner ce lac d'un diamètre de 30-40 m 
par des pentes souvent couvertes de neige, situées immédiatement sous les falaises. Le sentier 
monte alors sur une moraine, où il serpente clairement sur le pierrier en direction d'un autre 
contrefort sous la crête. De là, le chemin qui mène au col est bien tracé, même si la selle n'est pas 
encore visible. Au pied du col il y a deux manières de monter. La première par une pente raide 
directement au-dessus du lac et à travers le cirque à l'extrême-orient avec le passage d'un collet 
intermédiaire. Le deuxième chemin est plus long de près de 3 km, mais il est moins dangereux. 
C'est d'ailleurs celui qu'empruntent généralement les bergers pour mener les moutons dans la vallée 
du Chatkal. Les randonneurs préfèrent aller souvent par la route la plus courte menant au col du 
Chiim-Tash (3575 m, 1B). Par le chemin traditionnel de transhumance au cours de toutes ces 
années, on ne voit plus un seul brin d'herbe, tant les moutons l'ont traversé. 


La selle du col est aride aux pentes particulièrement raides (jusqu'à 60°), souvent couverte de neige. 
Plus bas les pentes deviennent herbeuses et s'adoucissent progressivement. Sur les pentes de la 
vallée, il n'y a aucun arbre, et aucun buisson, seulement un peu d'herbes clairsemées et de 
genévriers rampants. Du col du Chiim-Tash à la rivière Kara-Kuldja il y à 6 km environ. Parvenu à 
la rivière Kara-Kuldja, le sentier diverge: soit vers le haut (est-sud-est) menant au col du Kara- 
Kuldja, soit vers le bas (ouest-nord-ouest) pour atteindre la zone des sources du Chatkal. 


Un peu plus à l'ouest de la rivière Urmaral, descend la rivière Kumyshtag dont le cours supérieur est 
presque parallèle à la crête de l'Ala-Too du Talas. Un route de terre battue remonte jusqu'à son 
affluent droit, le Konurtiube (Konur-Diube sur la carte). Directement au sud se trouve le pic 
Kumysh-Tag (425 1m) situé sur les contreforts de la montagne qui sépare les bassins des rivières 
Chiim-Tash et Kumyshtag. De la fin de la route à la crête de l'Ala-Too du Talas, il faut compter 
entre 25-28 km de sentier. Sur cette distance, la rivière Kumyshtag possède trois principaux 
affluents gauches et quelques autres petits affluents. La végétation de la vallée ressemble au couvert 
végétal de la vallée de l'Urmaral. La vallée du Kumyshtag sert également soit de lieux d'hivernage 
soit de pâturages d'été selon les endroits et les expositions. 


Le meilleur des sites d'hivernage est situé à l'embouchure de la rivière Postun-Bulaka, un affluent 
gauche du Kumyshtag. On y trouve quelques habitations. 


A environ 10 km de l'embouchure de la Postun-Bulaka en suivant la vallée du Kumyshtag, on 
parvient à l'affluent gauche, la rivière Kurama-Tor. Après 3-4 km, depuis l'embouchure de la rivière 
Kurama-Tor, l'une quelconque des sources du Kurama-Tor est accessible par des éboulis pierreux 
relativement raide. La crête principale de l'Ala-Too du Talas est atteinte au col du Kurama-Tor qui 
permet de basculer dans la vallée de la rivière Kara-Kuldja dans sa partie centrale (sources du 
Chatkal). 


Le sentier de la vallée du Kurama-Tor atteint donc le col Ak-Tash (3461 m, 1A), également connu 
sous le nom de col de Kurama-Tor. Du col on emprunte à la descente un sentier raide sur environ 
environ 7 km vers la vallée du Kara-Kuldja. 


Ensuite plus à l'ouest de la rivière Kumyshtag, sur le versant nord de l'Ala-Too du Talas, se situe la 
rivière Kara-Bura. Le bassin versant de la rivière Kara-Bura est d'environ 800 kilomètres-carré, 
peut-être le plus grand de toutes les rivières de la région. Ici la longueur de la crête supérieur du 
Kara-Bura à la crête principale de la chaîne du Talas atteint plus de 40 km, dont près des trois 
cinquièmes des pentes sont situés dans le bassin direct de la rivière, le restant réparti sur le bassin de 
son principal affluent gauche, la rivière Shilbili. 


Dans le Kara-Bura inférieur, l'eau est presque entièrement utilisée pour l'irrigation grâce à un canal 
d'écoulement surélevé. la vallée dispose de multiples canaux. Près de la confluence de la rivière 
Kara-Bura et du Talas, le long les tronçons de l'autoroute, se trouve Kirovskoye (Kara-Bura), un 
centre régional administratif du Kirghizstan (district), qui est facilement accessible en bus depuis la 
ville de Djambul au Kazakhstan (prévoir les visas multiples entrées). Sur la route menant à la 
montagne, on parvient à un petit village à l'entrée de la vallée du Kara-Bura. De l'entrée de la vallée 
il faut encore 8 km pour parvenir jusqu'à la confluence du Kara-Bura et du Shilbili. Une route de 
terre sur cette dernière vallée grimpe encore sur 8-9 km, où elle se termine. Par contre la route dans 
la vallée du Kara-Bura continue vers le col routier du Kara-Bura et descend dans la vallée de la 
rivière Chatkal. 


Avant de parvenir dans sa haute vallée, la rivière Kara-Bura rencontre un affluent relativement 
important, bordant les bassins supérieurs des rivières Postunbulak et Kara-Kysmak. 


La route du col de Kara-Bura longe la rivière éponyme, puis à 6-7 km du col la route s'écarte 
considérablement de la vallée principale vers le sud-est. Du col on descend sur les pentes de la 
vallée du Kara-Kysmak et la route vient d'abord longer la crête à l'est, puis tourne brusquement vers 
le sud-ouest (virage en épingle à cheveu). C'est à ce tournant que bifurque et débute la piste menant 
au col du Kichik-Kurama-Tor (ou petit Kurama-Tor, 3100, 1A). Le sentier est parallèle à la crête 
principale du Talas et remonte sur la rive droite du Kara-Kysmak jusqu'à sa source. La route 
principale descend elle le cours du Kara-Kysmak en passant plusieurs ponts et gués sur quelques 
affluents du Kara-Kysmak. La route descend presque jusqu'à l'embouchure de ce dernier dans le 
Chatkal, là on peut trouver une quarantaine de maisons et des possibilités de logement. 


Entre les bassins du Kara-Kysmak et du Kara-Bura, il existe d'autres cols accessibles en randonnée. 
Lorsque la route du col de Kara-Bura quitte la vallée pour se tourner au sud est, un sentier continue 
dans la vallée principale en direction de l'Ouest. Sur la rive gauche de la rivière (qui prend alors le 
nom de Chakmak) le sentier monte vers col du même nom (Chakmak 3312 m, 1A). Sur environ 10 
km on traverse quelques affluents droits du Chakmak, qui prennent leurs sources directement sous 
la crête de l'Ala-Too du Talas dans des petits bassins glaciaires. Il est alors possible d'emprunter ces 
vallées remontant sur la crête où se trouvent un certain nombre de cols permettant l'accès au bassin 
du Kara-kysmak. 


Le sentier du col de Chakmak suit la rive gauche de la rivière Chakmak. Il faut 3 km pour atteindre 
le col. Ensuite le sentier descend vers la vallée de Shilibili, en direction du dernier (ou premier selon 
le sens de parcours) affluent droit du Shilibili sur une assez courte distance (moins de 1 km de long, 
donc assez raide) vers la moraine glaciaire du fond de vallée. 


Après avoir découvert les cols de l'Ala-Too du Talas depuis le Kara-Bura supérieur, décrivons les 
accès à la crête de la chaîne depuis l'embouchure de l'affluent Shilibili (sur la carte le Shilibili-Say). 
Une piste routière en terre battue s'élève sur une distance de 8-9 km le long de la vallée de la rivière 
Shilibili. A cet endroit se trouve la confluence de plusieurs rivières, la piste laisse alors place à deux 
sentiers de direction opposée: vers la droite (dans le sens de la montée), le sentier mène au col du 
Djon-say (qui est à 2990 m), vers la gauche le sentier mène au col de Sagyzgan (2944 m), un autre 
sentier à droite mène au col de Majbely (2672 m). Prenant la direction de ce dernier col, on s'éleve 
sur près de 12 km le long de la rivière, en se déplaçant tantôt d'une rive à l'autre. 


Revenons à la vallée principale du Shilibili, plus en amont à environ 2200 m d'altitude la vallée part 
en angle droit vers l'Ouest : au Sud se développe la vallée de l'affluent droit : le Korumtor. On peut 
emprunter le sentier montant sur cet affluent. Après 3 km, le sentier croise celui qui descend du col 
Chakmak et descend plus vers la rivière Shilibili. De l'intersection des pistes au col de Korum-Tor 
la montée est d'environ 10 km, dont une bonne partie sans réel sentier, souvent empruntant les 
éboulis bordant le torrent. A la source du torrent Korum-Tor, il y a deux glaciers. Le glacier à droite, 
s'étire sur 2 km, depuis les pentes d'un sommet à 4094 m, le Visayche-Karovyi, jusqu'au coin sud- 
est du cirque sous le pic 4089 m. Les eaux du deuxième glacier sont drainées et recueillies dans un 
lac d'altitude, où l'eau est filtrée par les nombreux débris de moraine. Une piste monte sur les 
pierriers en rive gauche du premier glacier souvent recouverts de neige, cachant le pierrier. Le 
sentier se dresse entre les deux glaciers sur les contreforts montagneux, pour atteindre le col 
Korumtor (3873 m, 1B). La descente mène au bassin de la rivière Sandalash, à la rivière également 
dénommée Korumtor (puis Chakmak et enfin Sandalash). 


À 4 km en amont de l'embouchure de la rivière Korumtor dans la vallée du Shilibili, on rejoint la 
confluence de trois torrents (à gauche le Kugandy, au milieu le Djetytor, à droite un torrent sans 
nom). Le flux de ces trois rivières provient des flancs d'un sommet à 4089 m. La rivière anonyme 
ne mène à aucun col d'accès connu, passant directement vers le bassin du Sandalash. La rivière 
Djetytor provient de deux glaciers suspendus de cirque, dont une partie des eaux de ruissellement 
sont recueillies dans deux lacs. Le glacier à droite est légèrement plus grand en largeur, et le gauche 
en longueur (1,9 km). Le point au centre des deux glaciers est situé plus haut à environ 3800 m. 


Le plus grand glacier est celui situé au centre dans la vallée du Kugandy (longueur 2 km), il 
alimente le flux principal de la rivière et porte également le nom Kugandy. Sa langue est située à 
une altitude de 3300 m, plus basse que celle des glaciers restants du secteur. À l'est, presque au 
même niveau, se trouve la vallée du Glacier Kugandy-Droit et à l'ouest à 1,5 km, le glacier 
Kugandy-Gauche. Les eaux du ruissellement glaciaire se trouvent drainées et filtrées par la moraine 
et forme au nord du cirque un lac glaciaire, sur le cours du flux principal. 


Par les cols au delà des glaciers des sources des rivières Djety-Tor et Kugandy, les randonneurs 
peuvent redescendre sur le cours supérieur de la rivière Chakmak, une des composantes de la rivière 
Sandalash. 


En amont de la confluence des trois rivières juste évoquées, on peut remonter plus haut le lit de 
Shilibili, et rejoindre 10 km après le chemin qui monte au col de montagne de Chon-Kyzyl-Bel 
(3588 m, 1A) par son versant gauche. Ici, la rivière Shilibili tourne doucement vers le sud, pour 
rejoindre l'une des parties les plus glaciaires de l'Ala-Too du Talas aux environs du col de Muzbel 


(4000, 1B). Les deux grands glaciers se nomment Muzbel-Gauche et Muzbel-Droit. La langue 
glaciaire de droite descend presque 200 m plus bas que celle de gauche. Le glacier monte par 
ailleurs de 50 m plus haut jusqu'à pratiquement 4400 m. Le glacier droit est même le plus grand, 
d'une longueur de 3,2 km. La partie supérieure du glacier est situé sur la crête principale de l'Ala- 
Too du Talas, c'est également le point de jonction d'où part la crête du massif du Pskem. Là on 
rejoint la frontière avec l'Ouzbekistan, et l'on peut également en passant sur les autres versant des 
crêtes rejoindre soit le bassin du Chakmak (affluent du Sandalash) soit les divers affluents de la 
rivière Shavur-say (bassin de l'Oygaing, puis Pskem). 


Le glacier Muzbel-Gauche se trouve dans une petite vallée suspendue et permet de rejoindre un 
affluent du Shavur-say. Dans le secteur le sentier principal, remonte le Shilibili, puis escalade la 
moraine droite du glacier Muzbel-Droit, où le sentier se perd parfois, puis conduit au col Muzbel 
(environ 4000 m, 1B). 


À l'ouest de la rivière Kara-Bura, la première rivière importante est le Bakair (ou Suluu-Bakair sur 
la carte). Il existe une route dans la vallée du Bakair reliant les villages de Kirovskoye et Groznoye 
(pas de nom sur la carte), elle traverse la rivière à mi-chemin. Normalement on peut remonter en 
voiture assez loin en amont du Bakair. Depuis l'entrée des gorges à 7-8 km, la rivière reçoit un 
affluent gauche le Kuru-Bakair. de la confluence, deux principaux sentiers permettre de rejoindre à 
l'est le col de Djon-say (2303 m) et à l'ouest la vallée du Kuru-Bakair. Le sentier principal en amont 
de la vallée du Suruu-Bakair bifurque plusieurs fois, soit vers col de Maj-Bel (à gauche), soit vers la 
partie supérieure de la vallée du Kuru-Bakair (à droite), soit vers le col Chon-Kyzyl-Bel (à gauche), 
soit encore vers le col Kyzyl-Bel (3470 m, 1A) menant au bassin de la petite rivière Kugandy 
(même nom que celle du bassin du Shilibili). Ces divers sentiers sont des ramifications dans la 
vallée du Bakair (ou Suluu-Bakair) respectivement à 7km, 10 km, 14 km et 17 km vers l'amont. 


Au-dessus le sentier principal passe en rive gauche de la rivière Bakair. Sur la rive droite du torrent 
d'énormes éboulis descendent du sommet du Bakair-Choku (4457 m). Des champs de neige 
recouvrent partiellement le chemin, masquant les pierres et les rives des lac de moraines. Mais le 
sentier du col, lui est en général bien visible. Sur la droite (dans le sens de la montée) on trouve 
quelques vallons glaciaires s'élevant à 4120 m. le long du sentier le glacier sur la gauche a une 
longueur de 3,2 km et monte un peu plus haut que le glacier de droite,qui lui présente une langue 
jusqu'à 100 m plus bas en altitude. Le sentier serpente entre ces deux glaciers pour atteindre le col 
de Bakair (4091 m, 1B). A la descente du col on rejoint rapidement deux hauts lacs glaciaires. La 
piste de descente contourne ces lacs glaciaires, puis se tourne vers l'Ouest. Il faut 6-7 km de sentiers 
pour rejoindre la rive droite de la rivière Shavur-say. 


Plus à l'ouest encore une rivière importante prend sa source sur le versant nord de l'Ala-Too du 
Talas, le Kurkureu. Son bassin hydrographique est inférieur en capacité que celui du Kara-Bura, 
mais les crêtes supérieures du bassin hydrographique sont dans cette région plus tourmentées et 
dentelées. Pour rejoindre la vallée du Kurkureu depuis le village dans la vallée de Talas, il y a 16 
km depuis Groznoye jusqu'à Kek-say (anciennement une ferme d'État d'élevage de mouton). Un peu 
plus en amont il y a la confluence des eaux du Kurkureu-Kugandy (à droite) et de l'Atash-Chapkan 
(à gauche). Commençons la description de la remontée de la rivière Kurkureu-Kugandy. 


Une piste de terre longe la Kugandy jusqu'à la confluence avec la rivière Kashka-suu (altitude env. 
2550m-2600 m). La distance de ce lieu à la crête faîtiere de l'Ala-Too du Talas est d'environ 16-18 
km. A cet endroit, le sentier bifurque deux fois, d'une part vers la vallée du Bakair, où le sentier 
grimpe au col Kyzyl-Bel (3470 m). Après les deux gorges du Kugandy, la vallée s'adoucit et le 
sentier monte plus régulièrement. 


À 2900 m la vallée du Kugandy est coupée par une barre de moraine dont les pentes et les 
escarpements vont Jusqu'à 50° et d'une hauteur d'environ 250 m. Cette moraine est un conglomérat 
de grands fragments de granit. La montée de l'escarpement se fait au mieux, en se déplaçant 
progressivement vers son milieu. La montée vers le glacier (altitude 3580 m) dure environ une 
heure. La longueur du glacier de cirque est d'un peu plus d'un kilomëtre, il est assez plat, avec une 
surface légèrement bosselée, et en raison de la faible pente, il ne présente aucune grande fissure. La 
plupart des petites fissures sont obstruées par la neige, et facilement identifiables par leur couleur 
plus foncée. La marche de la langue terminale jusqu'au haut du glacier sur la crête de l'Ala-Too du 
Talas est de 2,5-3 heures. 


Les petits cirques montagneux (environ 1 km carré) sont limités aux contreforts rocheux, et se 
transforment plus bas en moraines latérales. Dans la partie droite du cirque, un petit lac s'est formé 
dans la dépression centrale, drainant les différents flux glaciaires. 


D'autres voies d'ascension sont possibles mais un peu plus compliquées: l'inclinaison de la pente 
augmente de façon spectaculaire, et à certains endroits, il y a des crevasses jusqu'à 1,5 m de large. 
Dans ce cas il vaut mieux passer par les rochers, qui, bien que fortement délités, sont plus faciles à 
franchir, lorsque la pente devient plus raide (jusqu'à 65-70°), et que la couverture de neige s'est 
abaissée. La limite supérieure du glacier se situe à une altitude de 3800 m. Les rochers latéraux 
permettent souvent de contourner les crevasses. Ce site est idéal pour initier les randonneurs et 
alpinistes débutant afin qu'il acquiert de l'assurance dans le déplacement sur les voies en rochers. 
Ainsi sur ces parois rocheuses, il y a de nombreuses zones récréatives. 


La raideur de la pente s’accroît encore plus au dessus et la selle du col peut parfois être barrée par 
un raide mur de neige, formé par les restes des corniches hivernales. Dans ce cas il faut trouver un 
moyen d'éviter l'obstacle. Le meilleur moyen est encore de traverser la pente vers la droite, en 
remontant des éboulis pour rejoindre au dessus le col Dustlik-P (3650 m, 2A). 


La montée au col depuis la moraine au pied du glacier peut prendre, selon l'expérience des 
randonneurs, de 8 au 11 heures de temps, avec un dénivelé de plus de 800 m. Le col est jonché de 
débris de roches brisées de formes les plus bizarres. En cas de besoin, lorsque le vent est fort, il est 
possible de construire rapidement un petit abri de pierres pour 2-3 personnes. 


La descente conduit à un petit cirque, de forme allongée en direction de la rivière Shavur-say. Les 
côtés sont des contreforts rocheux, en descendant sous les moraines on rejoint un fond formé de 
débris morainiques, et quelques névés permanents. La descente la plus facile commence à l'angle 
gauche du cirque sur une pente raide (jusqu'à 60°) fait d'éboulis rocheux hétérogènes et parsemée 
d'affleurements rocheux par intermittence. Il faut être très prudent et veiller à ne pas glisser sur les 
pierres instables. 


Pour continuer la descente après avoir quitté le cirque d'altitude, il est recommandé de faire 
attention aux pentes abruptes du canyon menant à la rivière Shavur-say, car sur ses pentes 
nombreux sont les blocs instables. Dans sa partie inférieure le sillage de la rivière devient plus 
raide. H y a trois chutes d'eau qu'il faut contourner par les bords rocheux et boueux. Bientôt on 
retrouve un sentier qui longe la rive droite de la rivière Shavur-say. 


Un autre itinéraire traverse le bassin glaciaire gauche du Kugandy, où les glaciers du versant nord 
de l'Ala-Too du Talas sont au nombre de trois. Au sud-est un petit glacier commence et se termine à 
un altitude de 3700 m. Un autre petit glacier alimente également la source du Kugandy. Il s'étend 
sur 2 km, à 3360 m en son point le plus bas et 3840 m au plus haut. Le plus grand glacier se cache à 
l'est du bassin, derrière des contreforts rocheux escarpés. Sa langue glaciaire comporte un petit lac 
de fonte. Cette position du glacier dans l'ombrage des hauts contreforts contribue à sa grande 


extension, et son point le plus haut est à 4160 m. A cet endroit, la descente à partir de n'importe 
emplacement de la crête principale de l'Ala-Too du Talas, mène à la rive droite de la rivière Shavur- 
say sur les hauteurs de son lac de barrage naturel. 


Maintenant nous allons décrire les itinéraires sur la rivière Kashka-suu juste à l'ouest du Kugandy. 
En retournant en aval du Kugandy dans la plaine, des constructeurs de l'époque soviétique ont édifié 
une route qui devait relier le haut col de Tiuz-Ashuu (3746 m) en direction des eaux en amont de 
l'Oygaing. On peut remonter cette route sur le cours du Kashka-suu jusqu'à sa terminaison. La piste 
passe sur la rive gauche de la rivière et le fond de la vallée a une pente moyenne d'environ 15°. 
Juste au-dessus de la piste principale, il existe des cols assez commodes qui mènent à la partie 
supérieure de la vallée du Kugandy (sur la carte 100 000ëme côtes 2781 et 3017). 


Le sentier grimpe jusqu'aux derniers genévriers où le fond plat de la vallée se change peu à peu en 
un relief plus resserré. À 4 km au delà de la piste, à une altitude de 2950 m, à la confluence du 
Kashka-suu et d'un affluent sans nom, il existe une prairie commode pour le camping en remontant 
la rivière sans nom. 


Immédiatement après avoir franchi quelques crêtes morainiques dans la vallée on rencontre des 
restes de lacs. Les moraines ont bloquées l'alimentation de ces lacs par les divers affluents, charriées 
depuis la partie inférieure de la langue de glace. Les pierres atteignent parfois des proportions 
énormes, l'eau y coule en contrebas. Depuis la position la plus haute de la moraine (3190 m) 
décrivons l'itinéraire menant au col sur le côté gauche d'un étroit cirque. La montée la plus pratique 
se déroule sur le côté gauche du glacier. 


Dans ce cirque (étroit, à gauche dans le sens de la montée dans la vallée du Kashka-Suu), un 
empilement désordonné de pierres rend la traversée du cirque difficile, et pour rejoindre le glacier il 
faut presque 3 heures. Sur la partie libre et plate du glacier, d'une longueur d'environ 1 km, il n'y a 
pas de crevasse. Au plus près de la crête, la pente passe à 45° et l'inflexion du glacier présente des 
fissures d'un mètre de large. La crevasse peut être surmontée soit directement de front, soit en 
prenant par la droite, au plus près des rochers, en empruntant quelques ponts de neige. Dans les 
zones rocheuses, la neige est plus profonde et l'ascension est plus facile, plus haut la pente du 
glacier s'élève jusqu'à 50° et pour passer l'obstacle il faut s'assurer avec des crochets et broches à 
glace. 


Juste avant la crête, il peut y avoir des corniches de neige. La neige se retrouve sur le côté nord du 
col Dustlik-1 (3600 m, 2A). Au sud sur l'autre versant du col, il y a une crête de roches détritiques. 
Les éboulis atteignent le fond du cirque, qui se transforme en pente douce et rocailleuse, avec en 
certains endroits quelques névés permanents. Sur le bord du cirque il y une énorme roche, qui est un 
point de repère pour les randonneurs qui grimpent jusqu'au col menant à la vallée du Shavur-say. 
L'inclinaison de la pente rocheuse peut être raide (jusqu'à 50°), en descendant vers le lac de Shavur- 
kul. 


Sur l'affluent supérieur droit du Kashka-suu il y a également un glacier. Sa langue est située à 3260 
mètres et sa limite supérieure à 3900 au-dessus. Le pic au dessus du glacier est à 4034 m, 
légèrement à gauche (dans le sens de la montée). La descente du col Dustlik-I (pour i ou ye) mène 
au glacier source de la rivière Tiuz-Ashu. 


Le sentier menant au col de Tiuz-Ashuu continue à grimper le long de la rive gauche de la rivière 
Kashka-suu, contourne le plus grand glacier du secteur d'une longueur de 2,9 km et parvient aux 
moraines frontales sous la langue glaciaire, formées par la poussée des autres glaciers plus 
occidentaux. En contournant un lac et une zone d'énorme pierrier, le sentier parvient sous la langue 
raide du glacier (3460 m) et emprunte ensuite une moraine médiane, qui s'élève presque jusqu'au 


col. Avant de parvenir devant un piton rocheux appelé le «doigt», caractéristique d'une épaisseur 
d'environ 6 m et d'une hauteur de 20 m, le sentier serpente à travers une zone de fins éboulis. À 
gauche du col (dans le sens de la montée) le mur glacé est presque vertical avec de puissantes 
crevasses, à droite 1l y a également une pente glaciaire raide partant de la crête, et partiellement 
goulottée. 


La hauteur du col Tiuz-Ashu est de 3580 m et sa catégorie de difficulté est 1A. La descente sur 
l'autre versant est raide, emprunte une pente de fins éboulis, parvient sur un fond plat de cirque, où 
l'on retrouve quelques névés, puis laisse place à des terrains morainique envahit d'herbes. Plus bas 
la vallée du Tiuz-Ashu devient plus étroite. D'abord sur la rive droite le sentier de randonnée, se 
déplace plus bas sur la rive gauche (environ 3000m). A cet endroit un autre affluent se jette dans le 
Tiuz-Ashu, l'eau précipitée le long du lit rocheux forme une cascade à proximité. Le sentier traverse 
quelques ponts de neige, après quoi il descend abruptement dans l'eau et emprunte un moment le 
cours de de la rivière. Dans ce passage, il faut faire très attention, car le courant est très fort. 


De là le sentier continue au bord de l'eau sur 200 mètres, sur des pentes d'herbes hautes et de 
genévriers. Puis le sentier s'éloigne du lit de la rivière, et traverse plusieurs affluents du Tiuz-Ashu. 
A la dernière confluence depuis l'affluent droit on peut apercevoir en fond de vallée la jonction des 
trois importantes rivières le Tiuz-Ashu, le Shavur-say et le Tastar-say. La descente de la colline 
escarpée vers la jonction (2420 m) prend une demi-heure. 


Les hauteurs du vallon du Tiuz-Ashu sont également accessibles depuis le bassin de la rivière Ak- 
Tashly sur le versant nord de l'Ala-Too du Talas. Pour ce faire, il faut revenir à l'embouchure de 
l'Atash-Chapkanu, un affluent gauche du Kurkureu. En remontant l'Atash-Chapkanu, son premier 
affluent inférieur est en rive droite, il est appelé l'Ak-Tashly. Cette rivière s'écoule pendant 3 km en 
plusieurs branches sur des pentes douces. L'embouchure de la rivière et toute sa partie inférieure 
sont rarement visitées et l'on y trouve peu de sentiers. Ce n'est que dans la partie centrale de la 
vallée que les sentiers deviennent visibles. Le sentier monte sur les restes d'une vieille moraine 
jusqu'à la partie inférieure du glacier en fond de vallée. La langue glaciaire terminale est très raide, 
presque 100 m en vertical, enfermée par une couverture de moraines et des décombres rocheux 
tombés des pentes latérales. La langue du glacier est située à une altitude de 3570 m et il s'étend sur 
3,3 km. 


Le cirque glaciaire de la rivière Ak-Tashly est ouvert nord-est-sud-ouest en ellipse, délimitée à l'est 
par un sommet à 4061 m, au Nord à 4147 m et dans la partie sud du cirque les pentes du glacier 
rejoigne la pointe la plus élevée à 4250 m. Juste à l'ouest le sommet de la crête de l'Ala-Too du 
Talas atteint 4061 m, sur un col de montagne appelé col de la milice soviétique (col Sovetskoy 
Militsi, 406 1m). 


Les approches de la crête principale sont partout glaciaires, dont les pentes augmentent 
progressivement à la crête de 20° à 40°. La glace est souvent recouverte de neige profonde et 
compacte, formant des ponts. Certaines corniches s'accrochent encore aux pentes avant la selle du 
col. Le col de la Milice Soviétique (3670 m, 1B) forme une crête très étroite qui descend de l'autre 
coté en éboulis raides vers le Tiuz-Ashu parfois avec une inclinaison de 45°. Sur la droite on 
traverse un petit cirque de neige-glace avec un lac en son milieu. Le lac reçoit l'eau filtrée à travers 
tous les décombres de la moraine. L'itinéraire descend vers la piste provenant du col de Tiuz-Ashu 
(3580, 1A). 


Aux origines de ce grand glacier appelé "des touristes de l'Ak-Tashly de Tachkent", il existe un col 
de montagne plutôt difficile qui permet de rejoindre le bassin de la rivière Kuruchkol (à l'est). 
Certains alpinistes se sont souvent posés la question de l'existence de ce passage sur la branche nord 
de la crête de l'Ala-Too du Talas. Et pourtant, à l'attention des randonneurs alpinistes, nous 
donnerons ici une description de son accès depuis l'Ak-Tashly jusqu'à la vallée de la rivière 
Kuruchkol. 


A 4-5 km au-dessus de l'embouchure de la rivière Ak-Tashly, fusionnent les deux rivières: l'Atash- 
Chapkana-Maydantal (à gauche) et le Kuruch-kol (à droite). Le sentier remonte la vallée du 
Kuruch-kol en direction du col de Karakyr. A 10 à 12 km de la crête principale, le Kuruchkol est 
rejoint par deux affluents droits. En remontant au dessus, les deux affluents bifurquent après un 
kilomètre, et la direction se trouve immédiatement à droite vers des gorges étroites, remplies de 
débris de roches et d'avalanches. Le torrent à droite remonte ensuite dans un grand cirque, entouré 
de crêtes rocheuses abruptes qui bordent les cours supérieurs des glaciers des rivières Kuruch-kol, 
Tiuz-Ashu et Ak-Tashly. 


L'entrée de ce cirque se présente sous la forme d'une large «porte» rocheuse. Sur les pentes raides il 
y a beaucoup d'éboulis jusqu'au lit du torrent. Très vite la piste diverge : un bon torrent prend sa 
source au dessus dans un lac morainique, au pied du glacier, qui se trouve dans la partie sud du 
cirque. Le glacier est d'abord en partie recouvert de sédiments morainiques. Sur la gauche un pente 
raide descend d'un petit cirque glaciaire vers le glacier principal. Si la surface de la pente n'est pas 
recouverte en partie par les ruisseaux d'eau de fonte, on peut emprunter le canal de la bédière. Dans 
la partie droite sous la crête, les parois glacées sont presque infranchissables. Sur la gauche (dans le 
sens de la montée) un passage rocheux est possible en direction du col au dessus à 3610 m. 


Le passage de ce col ne saurait être considérée comme rationnel comme voie de descente vers les 
sources du Tiuz-Ashu, car dans ce cas il faudrait au préalable traverser toute une série de contreforts 
rocheux vers le sud au-dessus du Tiuz-Ashu et cela se révélerait difficilement praticable. 


La frontière orientale du cirque est très haute (plus de 4000 m) et à ce point de la crête de l'Ala-Too 
du Talas, se trouve son sommet le plus haut le Pic Manas à 4484 m. Les alpinistes de Tachkent ont 
souvent grimpé l'éperon pour parvenir au col à 3610 m. Pour cela on peut également bivouaquer 
autour du lac de moraine à l'est, sur un petit plateau rocheux, la nuit précédant l'assaut crucial. 


Depuis ce plateau les randonneurs remontaient également vers la gauche, en évitant les terrains 
rocheux par des zones d'éboulis. Juste avant la crête, l'inclinaison de la pente peut atteindre 50°. Sur 
la crêtes les roches sont formées en dent de scie. Sur une des échancrures de la crête, sur laquelle 
s'est bloquée un roche semblable à une grenouille, les touristes ont nommé ce lieu le col ANF (4110 
m, ITA) en l'honneur du plus ancien amateur de randonnées alpines de Tachkent A.N.Fedorov. 


Le chemin d'accès utilisé par les amateurs de Tachkent est d'une grande beauté, et selon eux, le plus 
sûr et le plus «facile». N'importe quel autre chemin de montée/descente peut voir augmenter sa 
complexité jusqu'au un col de catégorie III-A et l'implication de l'utilisation de tout l'arsenal des 
équipements d'escalade rocheuse et de murs de glace. 


Comme déjà mentionné, le glacier de l'Ak-Tashly est un cirque ouvert en l'ellipse. Les parties ouest 
et sud sont occupés par des glaciers partiellement brisés descendant vers le corps principal du 
glacier. La limite septentrionale du cirque se trouve au sommet de 4147 m d'altitude, sur une paroi 
rocheuse presque sans neige, parsemées de vires, et d'éboulis. Les éboulis descendent jusqu'au 
glacier même. Ici, à gauche se trouve des matériaux morainiques parsemées de ruisseaux glaciaires. 
Le cirque présente un bas de glacier en surface lisse, d'où jaillisent des affleurements de roche. En 
face du sommet d'altitude 4147 m, sur le côté sud du cirque, le corps du glacier a été partiellement 
tranché par un éperon rocheux sur toute sa largeur, de manière exceptionnellement spectaculaire. 


Comment les alpinistes peuvent-ils alors descendre du col sur le corps du glacier de l'Ak-Tashly ? 
200 m au nord de la sortie sur l'éperon de la crête principale s'étend un petite crête rocheuse située 
le long d'un petit glacier suspendu. La descente se déroule le long du bord de rochers empilés en 
surplomb, et l'on progresse rapidement vers un mur de glace, 250-300 m plus bas. Toujours par la 
gauche (sens de descente) on longe les crevasses visibles du glacier sur la droite, particulièrement 
ouvertes et comme suspendues alors que la pente du glacier augmente inexorablement. Pendant 
160-170 m vers le bas, et toujours par la gauche (dans le sens de descente), on rencontre des sauts 
du glacier d'une hauteur de l'ordre 1,5 m. Aux abords de la rimaye du glacier suspendu, dans les 50 
derniers mètres il faudra traverser en utilisant des assurances avec des broches à glace. 


Après que les alpinistes soient redescendus du glacier suspendu, ils atteignent un replat glaciaire, 
recouvert de neige, au bord d'un large ravin. C'est un couloir raide qui à l'approche du glacier se 
transforme lentement en pentes plus douces. Le glacier principal est alors fissuré par des crevasses 
souvent fermées par la neige. L'eau de fonte s'écoule dans de nombreuses bédières sur le flanc 
gauche en un flux continu. Il y a des glaciaires en forme de «champignons» et de «tables», ainsi que 
de nombreux lacs. On peut rejoindre le trajet vers le col de la Milice Soviétique. Et si besoin pour 
revenir à la vallée de la rivière Kuruch-Kol on peut repasser par le col de Kara-Kyr. C'est au col de 
Kara-Kyr que durant la saison de juillet-septembre, les bergers font passer les troupeaux de bovins 
et d'ovins d'une vallée à l'autre, mais dès que la neige survient pratiquement à partir de fin 
septembre, le col est considéré comme inaccessible jusqu'à l'été prochain. On retrouve dans ces 
vallées de nombreuses traces de l'activité des anciens glaciers. Le sentier du col de Kara-Kyr 
remonte la vallée du Kuruch-Kol le long de sa rive droite. 


C'est au plus près du col de Kara-Kyr (3580 m), que l'on retrouve la plus remarquable présence des 
glaciers. En effet, dans le vaste cirque précédant le col sur le versant à gauche se trouvent des 
glaciers suspendus, qui, avec le glacier principal, couvrent une superficie de 3,8 km2. C'est la plus 
grande surface glaciaire continue du bassin du Kurkureu. Sa langue terminale est située à 3280 m. 
Sur la surface de nombreux torrents de fonte coulent, et les plus grand d'entre eux sont confinés à la 
partie droite de la langue glaciaire raide. Ici, parmi les charriages morainiques, on trouve un petit 
lac. Juste au-dessus du corps du glacier il y a un grand massif rocheux. La surface du côté gauche 
du glacier présente de larges crevasses et chutes de sérac. Il vaut donc mieux emprunter par la rive 
droite, le long des pentes latérales de moraine et d'éboulis. 


A cet endroit la langue glaciaire se tourne progressivement vers l'est, à la base des pics de Chong- 
Tash, et au sud du pic 3760 m à droite (sens de la montée), et l'on peut voir la neige recouvrant la 
crête de l'Ala-Too du Talas, où se trouve le col Kara-Kyr (3500 m, 1B). L'inclinaison des pentes du 
col sont raisonnables, vers 25°, et les corniches de neige sont petites. 


Le versant sud de la crête est presque sans névé. Il faut passer sur les contreforts à gauche (sens de 
de la descente) par un chemin visible de terre battue commode pour descendre. Attention à certains 
endroits, la piste traverse quelques ressauts d'un raideur de pente allant jusqu'à 40°, ce qui peut créer 
des difficultés supplémentaires. Puis la piste descend vers la fusion des sources de la rivière Kara- 
Kyr-say. On emprunte alors le cours de la rivière, que l'on doit traverser plusieurs fois. Sur le sentier 
on retrouve bientôt les pentes herbeuses et les premiers genévriers, longeant la rivière et au niveau 
des sources d'eau affleurantes. Avant l'embouchure du Kara-Kyr-say sur le Tiuz-Ashuu, les pentes 
rocheuses sont plus abruptes et rétrécies et le sentier se dirige en contrebas vers la vallée de 
l'Oygaing. Ici, en fonction des conditions de la rivière, on peut soit la traverser soit continuer à 
descendre le le long de sa rive droite jusqu'au pont. 


Plus à sud-ouest du bassin de la rivière Kurkureu se trouve le bassin de la rivière Maydantal 
(territoire du Kazakhstan puis Ouzbekistan). La haute vallée du Maydantal prend naissance au col 
de Maydantal et se tourne progressivement plein sud pendant 18-20 km. En amont de la courbe vers 
le sud, les parois sont abruptes et rocheuses, et la rivière écumante coule entre des placers rocheux. 
Sur les rives entre les rochers et le long de la rive et des divers torrents affluents, c'est une zone 
humide et herbeuse. Sur les pentes abruptes l'érosion a créé des rochers aux formes fantaisistes et 
fracturées, parsemés de sombres arbustes de genévriers. Le terrain plat du fond de vallée est couvert 
de groupes d'arbustes à feuilles caduques. 


Sur le chemin vers le col de Maydantal on doit surmonter deux passages difficiles. Le premier 
passage est situé au delà des bosquets d'arbres à feuilles caduques sur les pentes couvertes de 
genévriers. Le second passage se situe au niveau des premiers champs de neige rencontrés, dans la 
zone des glaciers et des éboulis. A environ 5 km du col de Maydantal les gorges étroites laissent 
place à une large vallée entourée de pentes rocheuses de forme glaciaires, endroit que les bergers 
appellent Ashutor (du nom de la rivière formant le Maydantal). Là se trouve un chaos de blocs 
rocheux, empilés les uns sur les autres de façon spectaculaire, et joliment parsemé de vieux troncs 
noueux rampants de genévrier. Les rochers sont recouverts d'une végétation clairsemée, mangée par 
les moutons. 


La confluence des deux rivières fondatrices du Maydantal (l'Ashutor et le Tchinguiz) est située à 
2914 m. Au delà, au plus haut du cirque montagneux domine le Pic Chong-Tash (4165 m). 


A 2-3 km à l'ouest de ce pic, se situe le col Torashu ou Ashutor (3678 m, 1B), menant à la vallée du 
Tchinguiz. Sur les deux versants du col se trouvent des glaciers. 


Pour monter au col de Maydantal, le sentier remonte le long de la moraine et s'élève alors 
brusquement jusqu'à la crête de l'Ala-Too du Talas. Le col Maydantal (3524 m, 1A) est une 
échancrure profonde presque à la jonction des crêtes du Talas et de l'Ugam, au pied des pentes sud- 
est de ce dernier massif. La descente du col Torashu (plus au sud) suit le cours de la rivière Torashu 
(ou Ashuu-Tor). Elle est très raide et sillonne tout le temps au début. A 10-12 km du col Torashu, la 
rivière fusionne avec la rivière Tchingiz formant le Maydantal, un affluent doit du Pskem. A la 
jonction des rivières part également le sentier vers la vallée du Tchingiz. 


À l'ouest de la rivière Kurkureu se trouvent les gorges des rivières Koksai et Aksai (Kazakhstan). 
Ces rivières commencent toutes deux sur la dorsale principale de l'Ala-Too du Talas et bordent le 
cours supérieur de la rivière Djabagly qui traverse le territoire de la réserve naturelle d'Aksu- 
Djabagly (Kazakhstan). On ne connait pas d'information sur le passage des cols aux sources du 
Kok-say. En revanche les sources de l'Aksai ont été parcourues par les alpinistes du Kazakhstan 
V.Stepanova et V.Torodinym en 1952, et le passage du col Sary-Tash (3500 m, 2A), est connu. 


La chaîne du Chatkal 


Cartographie 100 000ème : K42-072, K42-083, K42-084, K42-094, K42-095, K43-073 et K43-085; 
200 000ème ` K42-23, K42 24, K43-19 


La chaîne du Chatkal s'étend de l'Ala-Too du Talas jusqu'aux sources des rivières Karasu et 
Uzunahmat, selon un axe allant du Nord-Est au Sud-Ouest. Le Chatkal s'étend sur près de 120 km et 
constitue la charpente nord de la vallée de Ferghana. Le versant Sud-Est de la crête a une largeur de 
35-50 km, et son versant Nord-Ouest donnant sur le bassin versant du Chatkal est de 12-18 km de 
largeur. Les vallées orientées au Nord sont donc plus raides tandis que celles au sud ont un relief 
plus doux. La plupart des rivières ont tracé des gorges profondes sur les deux versants. La seule 
exception se trouve dans les quelques vallées orientées Est-Ouest des affluents supérieurs du 
Chatkal (le Karakuldja, l'Aksu et le Karatoko ) et le cours supérieur du Kasan-say. La plupart des 
vallées ont des bassins versants présentant des traces d'ancienne glaciation sous la forme de creux 
en fond de vallée, souvent obstrués une bonne partie de l'année par la neige. Aux sources en altitude 
de certains cours d'eau, il reste des petits glaciers. 


La partie orientale de la crête du Chatkal est particulièrement dentelée, aux formations rocheuses 
très prononcées, pics pointus qui se distinguent nettement (comme le plus élevé qui atteint une 
hauteur de 4563 m). 


Pour se rendre au cœur du Chatkal depuis la vallée du Ferghana, il est commode de partir de la ville 
de Namangan (en Ouzbekistan), (que l'on peut rejoindre par le train ou le bus). Depuis Namangan 
un bus prend deux heures pour amener les touristes au village de Karavan (au nord, sur le piémont 
du Chatkal, Kirghizstan). De Karavan un bus ou une voiture peut transporter les randonneurs à 
l'endroit où commence le sentier pédestre. La route emprunte l'axe vers Djangy-Djol, également 
atteignable depuis Tash-Komur sur la grande route Bishkek-Osh. La route de montagne permet 
d'atteindre, de Djangy-Djol, le village d'Abdukaly dans la vallée du Kara-suu. Depuis Talas, il est 
également commode de se rendre au cœur du Chatkal par la route traversant l'Ala-Too du Talas puis 
la vallée du Chatkal pour passer la crête principale du Chatkal au col de Chapchama, si l'on souhaite 
rester sur le territoire du Kirghizstan. L'axe routier Bishkek-Osh est également une option, après le 
réservoir de Toktogul, on rejoint la ville de Tash-Komur, et à partir de là par la route en demi cercle 
vers Karavan, diverses zones du Chatkal comme la région du lac Sary-Chelek à partir des marches 
du Ferghana kirghize. 


La limite de la zone décrite ici est circonscrite par la rivière Kara-suu, un cours d'eau relativement 
grand, qui prend sa source à la jonction entre les crêtes du Chatkal et de l'Atoynak. Le bassin 
hydrologique de la rivière est très ramifié et comprend de nombreux affluents. Nous ne parlerons 
que des affluents droits de la rivière sachant que les affluents gauches sont en dehors de notre zone 
d'intérêt. 


Passons tout d'abord dans la vallée de la rivière Kara-suu, la plus à l'est de notre description, par le 
village d'Abdukaly (également Kyzyl-Kul sur la carte 100 000ème). Une route permet de s'y rendre 
et continue encore le long de la rivière sur plusieurs kilomètres. En dehors du village d'Abdukaly, la 
piste routière suit la rive gauche du Kara-suu, en passant sur des ponts pour traverser les divers 
affluents du Kara-suu. Ici, la rivière traverse des roches calcaires et des conglomérats, et le fond de 
la vallée devient vite un profond ravin. Les pentes rocheuses sont abruptes, souvent de couleur grise 
parcourus de terrasses et de veines de roches blanches descendant depuis la montagne du Myn-Teke 
(3560) jusqu'au lit de la rivière. Les couleurs brillantes de la végétation exondées alliées aux pentes 
rocheuses dans cette partie de la vallée peuvent être considérées comme les plus belles et les plus 
contrastées de la région. 
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Schéma Orographique du Massif du Chatkal 


La piste remonte un temps sur les contreforts de la vallée puis redescend à l'eau, puis s'en éloigne, 
traverse en rive droite et heurte une pente plus raide bordée de cascades bruyantes sur la rivière. La 
hausse de pente jusqu'à 200 m s'explique par la présence d'un barrage construit sur la rivière. 
L'endiguement a formé le lac de Kara-suu (aussi appelé Karasu-Bashi-Kul), en s'alimentant à 
différents cours d'eau comme le Kara-Kamysh, le Kutemaldy-Kul. A 2 km en amont du barrage 
dans la vallée il y a un petit lac (altitude 1700 m). Pendant 500m en amont de la surface du lac de 
barrage, la petite rivière du lac s'écoule tranquillement. Et la vallée y est ici envahie par les bosquets 
d'épinette, d'érable, de bouleau, formant souvent sous les arbres un ombrage dense, rempli 
d'arbustes divers comme l'eremurusa jaunâtre. 


Avant le lac un sentier se détache vers la gauche en direction du col Kudarma-Ashu (Kuturma sur la 
carte) puis redescend sur l'autre versant au lac Sary-Chelek, à droite la piste traverse le pont et 
emprunte la rive orientale du lac de Karasu-Bashi-Kul. 


La longueur du lac Karasu-Bashi-Kul est de 1,5 km et sa largeur atteint jusqu'à 500 m. Son altitude 
est de 1870 m. Sur le coté Est du lac, à l'abri des rochers il y a une bonne plate-forme très pratique 
pour établir un bivouac, le lieu est couvert d'arbres immenses, des érables, des peupliers, des 
bouleaux et des sapins. Un sentier bien tassé emprunte la même rive pour atteindre l'extrémité nord 
du lac. Le sentier suit par endroits un rebord taillé à même la roche, parfois raide et glissante en 
contrebas. Sur la rive orientale du lac s'élèvent de nombreux sapins, alors qu'à l'opposé la rive est 
nue, sans vie. 


En amont du lac, la rivière est appelée Okunsu (parmi la population locale elle est parfois connue 
sous le nom de Kyzyl-suu). Le fond de la vallée ressemble à une vaste prairie à végétation 
abondante, des arbres individuels et des groupes de bouleaux et de sapins. La prairie a été formée 
par les sédiments du delta de la rivière en amont, car avant de se jeter dans le lac, la rivière possède 
plusieurs branches. 


Du lac jusqu'à la source de l'Okunsu il y a environ 15 km de distance le long d'une vallée 
relativement plate, qui s'élève peu à peu que. Au besoin il faut parfois passer quelques gués sur la 
même rive, traverser quelques rives marécageuses au pied des zones rocheuses du bord de l'eau. 
Jusqu'à son affluent gauche le Kashka-suu, le temps de marche est d'environ 4 heures. 


En montant 2 km plus haut sur l'Okunsu-Kyzyl-suu, la vallée s'élargit et l'on rencontre plusieurs 
affluents de la rivière. Nous ne disposons pas d'informations sur le passage des cols sur la crête 
principale du Chatkal, vers le Nord-Est, depuis les sources de l'Okunsu, cependant, on peut se 
diriger vers un col franchissant un contrefort latéral pour se rendre sur le cours supérieur de la 
rivière Kara-Toko (bassin du Chatkal). Ce col est utilisé par de nombreux groupes de randonneurs. 


Avant que les différents torrents sources fusionnent dans l'Okunsu en contrebas de la vallée, se 
trouve un petit ravin relativement raide et ressemblant à un sac. Il y a là presque toujours au fond les 
restes des avalanches de neige. C'est de ce point que part la piste, souvent cachée sous la neige. Le 
sentier monte tranquillement au-dessus d'une crête vers le col Makmal (2700 m, 1A), puis avec la 
même douceur de pente il descend à la rivière qui alimente le lac Sary-Chelek. Deux pistes de 
descente sont alors possibles soit le long de la rivière Makmal, soit le long de la rivière Kula-Tau 
(plus en amont de la vallée). 


Revenons maintenant à l'embouchure Kashka-Suu quelques kilomètres en aval, l'affluent gauche de 
l'Okunsu, situé à l'altitude de 2200 m. La remontée de vallée est relativement courte mais très 
marquée par les restes des avalanches hivernales et printanières, et la montée est raide vers la 
confluence des deux sources de la rivière Kashka-Suu. De là, le sentier tourne à droite (dans le sens 


de la marche), dans le vallon de la rivière Mala-Tash, puis remonte une crête sinueuse et escarpée 
d'un contrefort, en passant parfois par de longues pentes herbeuses où poussent des fourrés de 
prangosa et de virole. On parvient par un petit col (Ak-Bel 2817) sur la crête supérieure, que l'on 
parcourt sur un contrefort en direction Nord. Le sentier se perd parfois sur le fil de l'arête. Pour 
parvenir au col Kashka-suu on doit surmonter une pente rocheuse, parfois recouverte de neige 
tassée. La hauteur de col Kashka-suu est de 3525 m, et le degré de difficulté 1B. 


Le sentier du col Kashka-suu permet de redescendre sur le versant Nord de la rivière portant le 
même nom Kashkasu-Nord. Le vallon court est rempli de matériaux détritiques qui descendent des 
parois rocheuses abruptes. Souvent la présence de la neige en fond de vallon est très marquée, 
alternant avec des passages de prairies verdoyantes et des barres rocheuses grises. La descente dure 
environ deux heures (la neige est souvent présente encore bas en altitude) avant de rejoindre la 
confluence de la rivière Kashkasu et de l'Atoynak (également dénommé sur la carte Kara-Kuldja) 
qui se dirige vers le sud-est (longe le versant nord du petit massif de l'Atoynak et se jette dans le lac 
réservoir de Totktogul). 


Ici, le vallon du Kashka-suu Nord rejoint la rive droite de l'Atoynak que l'on remonte en amont le 
long d'une végétation dense. Sur la rive opposée il y a un haut plateau qui est un très bon 
emplacement pour les Jaïloo (estive ou pâturage d'été). La rivière Atoynak est bruyante, mais 
presque partout le passage à gué est possible. Par la couleur laiteuse des eaux de la rivière, on peut 
deviner qu'elles proviennent de la fonte d'un glacier. Et en effet, l'une des composantes de 
l'Atoynak, la rivière Muz-tor, commence vers l'Ouest sous le glacier descendant des pentes du 
sommet éponyme (Pic Muz-Tor, 4355). A cet endroit, la montagne est particulièrement escarpée et 
un passage facile par les cols entre les pics vertigineux n'est pas vraiment possible, qui permettrait 
de rejoindre la partie supérieure du bassin du Chatkal. 


La composante principale de la rivière Atoynak est donc appelée le Karakuldja et circule vers le 
nord-ouest. Un sentier permet de remonter la vallée et rejoint le col du même nom (col de Kara- 
Kuldja situé aux sources du Chatkal/Kara-Kuldja coulant vers l'Ouest). Pour la montée au col, il est 
nécessaire de traverser l'affluent du Muz-Tor et de remonter le long de la rive droite du Kara-Kuldja 
pendant environ 4 heures. Pendant quelque temps le sentier traverse la forêt entre des formations 
rocheuses pittoresques, puis tourne vers le nord et remonte la vallée entourée par de hautes collines 
verdoyantes. Dans le creux de vallée, on peut rencontrer des bergers, c'est à 4-5 km du col de Kara- 
Kuldja. Pour l'histoire ce col était une route caravanière locale entre les vallées de Talas (par les cols 
de Kara-Bura et Kychy-Kurama-Tor), du Chatkal et la vallée du Ferghana. Maintenant il est encore 
très utilisé par les bergers pour la transhumance vers les Jaïloo et les randonneurs en montagne . 


Le parcours se déroule sur des pentes rocheuses douces et le sentier mène à de vastes zones de 
steppes de fétuque, où de nombreux troupeaux paissent. La selle du col est une sorte de haut-plateau 
avec une large surface plane (sirt en langue kirghize) jonchée de pierres éparpillées. C'est le col de 
Kara-Kuldja (3120 m, 1A). De l'autre côté de la selle, il y a une même steppe de fétuque, que l'on 
redescend plus loin vers la rivière Karakuldja (même nom), la source du Chatkal. La descente 
s'effectue sur une large vallée, parfois marécageuse et relativement plate. Plus on rejoint les yourtes 
des bergers. 


A 10-12 km en descendant le Kara-Kuldja (source du Chatkal) on rejoint à droite un sentier menant 
au col Chiim-Tash qui suit un des affluents de la rivière. Après 10 km, le sentier tourne de nouveau 
à droite, et parvient au col Ak-Tash (3000 m). Bientôt le sentier devient une piste de terre sur 
laquelle de temps en temps passent des camions livrant des produits aux bergers. Environ 1,5 km 
au-dessous de l'embranchement du sentier du col Chiim-Tash, un chemin se sépare et bifurque vers 
la rive gauche du Kara-Kuldja. Il monte sur une crête basse qui sépare cette vallée de la vallée de la 
rivière Aksu (également une composante du Chatkal en aval). Cette rivière prend sa source à partir 


de cinq glaciers sur les flancs de la montagne, et dont deux seulement se trouvent sur les pentes de 
la crête principale du Chatkal. Des alpinistes de Leningrad (Saint-Petersburg) avait réalisé 
l'ascension du glacier principal de l'Aksu jusqu'au col Aksu (3450 m, 1B), puis descendu sur le 
cours supérieur de la rivière la rivière Muz-Tor dans son principal cirque source, là où se trouve le 
glacier Bobrinskogo. 


La vallée de l'Aksu au point où la piste la traverse est large et relativement plate, mais sur sa rive 
gauche un sentier monte au col Kokuy-Bel (3036 m, 1A), il est assez raide. Du col Kokuy-Bel, le 
sentier traverse un petit éperon et longe les pentes vers le sud, passant la rivière Kokuy-Bel puis 
parvient au dessus de la vallée de la rivière Kara-Toko. La descente vers le lit du cours d'eau est 
raide, mais le sentier est sûr et correct. 


C'est l'essentiel de ce que nous décrirons à propos de la vallée du Kara-Toko. Et maintenant, 
revenons au bassin de la rivière Kara-suu, et plus précisément dans la vallée de son important 
affluent droit le Hodzhaata (sur la carte le Khodjo-Ata). Le bassin de la rivière Hodzhaata (ou 
Khodjo-Ata) commence directement à partir de la crête principale du Chatkal (en son point le plus 
haut à 4247 m) et s'étend sur près de 40 km et une largeur de 6-10 km. La partie supérieure du 
bassin hydrologique atteint presque l'extrémité sud du lac Sary-Chelek. D'un point de vue 
géologique cette partie du Chatkal est principalement composée de calcaire, ce qui rend son relief 
plus échancré par des vallées profondes et des pentes abruptes. Dans la zone inférieure dominent 
des conglomérats rocheux de grès ou de marnes, aux bords des vallées les pentes douces sont 
recouvertes d'une épaisse couche de sol mou. 


Par la route un bus peut vous emmener dans le village principale de la haute vallée, Arkit. C'est là 
où se trouve l'entrée de la réserve naturelle du lac Sary-Chelek. Ici, il est nécessaire d'obtenir 
l'autorisation de visiter son territoire en passant au bureau d'administration. 


La réserve a été crée en 1960, sa taille est d'environ 21 000 hectares. Sa longueur du nord au sud est 
de 20-25 km, et sa largeur atteint jusqu'à 12 km. Dans la partie supérieure de la réserve il y a des 
gorges étroites et profondes, sur lesquelles se hérissent des pitons rocheux. Sur les pentes abruptes 
d'altitude il y a souvent des névés raides. La végétation alpine descend jusque dans les prairies, des 
arbres et arbustes poussent comme les épinettes, les sapins, les genévriers et les arbres feuillus. La 
partie inférieure de la réserve est occupée par des forêts de noix alternant avec des bosquets 
d'arbustes. Sur la superficie totale de la réserve, il y a près d'un millier d'espèces de plantes. 


Il n'y a pas moins de richesse et de variété dans la faune. Il y avait encore dans les années 1970: 41 
espèces de mammifères, 157 espèces d'oiseaux et de reptiles, 52 espèces d'amphibiens et cinq 
espèces de poissons. Parmi les grands animaux on rencontrait des sangliers, des cerfs, des ours, des 
chats sauvages, des blaireaux, des porcs-épics. Sur les sommets de la réserve en haute montagne 
vivent les bouquetins, les moutons de Marco-polo, les hermines, les fouines et au sommet de la 
chaîne alimentaire des loups et quelques léopards des neiges. Sur les sites des falaises rocheuses on 
peut voir des coqs de bruyère, des lagopèdes, des hirondelles, des martinets, des grives, et des 
rapaces comme des aigles, des vautours fauves, des gypaètes et des vautours. Les zones de buissons 
sont particulièrement riches en oiseaux des plaines inondables, aux bosquets épais. Les cormorans 
se trouvent sur les lacs, ainsi que différents variétés de canards, des hérons et des balbuzards. 
Quelques espèces de poissons se retrouvent également dans les rivières et les lacs de la réserve, 
comme l'espèce Schizothorax (marinka), la carpe, la truite de l'Amou-Daria. Le long des cours 
d'eau, vivent également quelques amphibiens comme le crapaud vert, la grenouille, des serpents 
d'eau, et dans la ceinture forestière différentes espèces de serpents dont quelques uns sont 
venimeux, comme une variété de vipère (proche du serpent mocassin américain), très venimeux). 


Nous allons maintenant décrire quelques randonnées dans la réserve, au cœur de l'exploration des 
crêtes du Chatkal. Au-dessus des dernières maisons du village d'Arkit, la rivière Hodzhaata (ou 
Khodjo-Ata) rencontre son affluent droit le Tamanyak (ou Temunyak-say sur la carte). Ce dernier 
coule en surface par intermittence et un début de sentier permet de remonter la vallée. Sur le versant 
nord les arbres de la forêt de noyers sont énormes et couronnent presque au dessus de la rivière. Les 
pierres énormes et les rochers entiers empilées obstruent en partie le cours d'eau et donnent une vue 
pittoresque des gorges. Les vieux bouleaux penchent leur tronc noueux au bord de l'eau. Au-dessus 
des gorges on trouve de multiple essences arborées comme le noyer, le pommier, l'érable, les 
bosquets d'aubépine, et des mûres. 


En remontant les gorges se rétrécissent peu à peu, et les rochers semblent vouloir manger le cours 
d'eau. On doit alors traverser une zone de gros éboulis remplissant presque totalement la gorge tant 
que la traversée devient plus difficile. Au-dessus du passage la vallée du Temunyak s'élargit, et le 
sentier de randonnée réapparaît et serpente le long de la pente, longeant des falaises. Pendant la 
saison des pluies, la piste n'est plus praticable. La fin du sentier mène au col Tamanyak ou 
Temunyak (3050 m, 1A), situé à 10-12 km du village d'Arkit. 


Des hauteurs de la rivière Temunyak on trouve également plusieurs pistes, menant à la vallée 
d'Aflatun, qui fusionnent finalement en un seul sur le flanc gauche de la vallée. Au bas de la rivière 
les avalanches de printemps ont formé des champs de neiges, emportant avec eux des pierres brisées 
et des arbres. Les champ de neige obstruent souvent par intermittence la piste de la rive gauche de 
la rivière Aflatun, on peut alors passer par le lit asséché de la rivière. 


Le chemin de terre continue jusqu'à la rivière Hodzhaata, puis se tourne brusquement vers la droite. 
Si vous continuez sur la rivière Hodzhaata on parvient au col Kichkel (Keshkyli sur la carte, 2552 
m), et on peut rejoindre plus loin la pointe nord du lac Sary-Chelek. Selon certaines sources 
d'information ce col porte le même nom que le lac. 


Dans la vallée d'Arkit une route sinueuse monte sur les contrefort orientaux afin d'atteindre la pointe 
sud du lac Sary-Chelek au delà d'une crête, au lac Kylakul. Sa longueur est d'environ 700 m, et sa 
largeur de 200 à 400 m. Sa profondeur est insignifiante. Un court cordon d'eau le relie au grand lac 
Sary-Chelek en amont. Sur les rives plates poussent le prangosa (nom latin), des arbres fruitiers et 
des genévriers. Plus près du rivage c'est une luxuriante végétation lacustre qui poussent (roseaux, 
quenouilles, carex). Sur la rive sud du lac Kylakul, la route diverge soit vers la droite menant aux 
deux lacs Chachakul et Igrykul, soit à gauche vers le lac Sary-Chelek. Du village d'Arkit au lac 
Kylakul, il y a environ 12 km de distance. 


Du sommet du barrage du lac s'ouvre devant vos yeux un véritable "corridor" rempli d'eau entre les 
montagnes, étiré du nord-ouest au sud-est, sur près de 7 km. La plus grande profondeur du lac Sary- 
Chelek atteint jusqu'à 245 m, et sa partie la plus large (au sud-ouest) atteint près de 1,5 km, et la 
plus faible (moyenne) 350 m. Toutes les montagnes environnantes s'élèvent à 2600-2800 m tandis 
que le lac est à 1858 m d'altitude. 


Les rives du lac Sary-Chelek sont très pittoresques. Des falaises abruptes tombent souvent dans la 
profondeur des eaux, noircies par les flancs de la montagne. A certains endroits, les rochers sont 
remplacés par des talus s'avançant dans l'eau claire, et l'on peut presque y voir chaque pierre. Sur les 
sentiers, poussent principalement au nord, l'épinette, le sapin et le genévrier. Ils forment de 
véritables petites forêts. Plus près de l'eau, en particulier dans les vallées de certains de ses 
affluents, on trouve de nombreux bouleaux. Des arbres abattus et démolis par les avalanches sont 
généralement disposés sur la rive sud. 


Le lac Sary-Chelek se trouve à proximité de plusieurs petits lacs. Nous avons déjà parlé du lac 
Kyla-Kul. A l'ouest du Sary-Chelek se trouve le Bakalyk-Kul, au sud-est les lacs Chukur-Kul, 
Chacha-Kul, Haram-Kul, et Igry-Kul. 


La piste qui mène au lac Igry-Kul (Iru-Kul sur la carte) commence au nord en direction du col 
Kudarma-Ashu (col Kuturma sur la carte). Tout droit (en amont) s'élève la crête du bassin versant, 
au-delà duquel coule la rivière Kara-suu. Le paysage montagneux y est très diversifié, tel la flore 
composée de pommier, chèvrefeuille, genévrier, épinette, parsemée d'éboulis, avec des espaces 
ouverts envahies d'herbes et de prangosa. L'augmentation d'altitude est relativement modeste. Ce 
n'est qu'à partir d'un kilomètre du col que la montée est perceptible, tandis qu'entre le lac Igry-Kul et 
l'extrémité sud du lac Sary-Chelek le relief est pratiquement plat. Au delà du replat le sentier 
devient tout de suite plus difficile: il grimpe le long d'un ruisseau, en partie dans son lit. Les pieds 
peuvent glisser sur les pierres polies par l'eau. A certains endroits les roches forment des piles 
d'assiettes, parfois déversées comme des gravats. 


Du lac Igry-Kul au col, il faut environ 2 heures de route, et depuis Sary-Chelek, il faut compter une 
demi-heure de plus. Avant le col, sur le bord du sentier, il y a un poteau indicateur fléché tenu par 
des grosses pierres indiquant la direction du col Kudarma-Ashu (Kuturma, 2460 m, 1A). Dans la 
vallée de la rivière Kara-suu, la piste est bien indiquée, même si sa taille diminue et qu'elle serpente. 
Le sentier contourne par la gauche des falaises rocheuses quasiment à pic au dessus de l'eau, et à 
partir de là on peut apercevoir en fond de vallée le lac Karasu-Bashi-Kul. De là, le sentier continue 
vers le pont sur le Kara-suu, en tout environ 1,5 heures de descente. 


Passons maintenant à l'extrémité nord du lac Sary-Chelek où se jette la rivière du même nom. Les 
trois affluents des rives nord du lac se présente chacun séparément sous la forme d'un lit de pierre, 
avec très peu d'eau. L'embouchure même de la rivière principale ressemble à un sol couvert d'une 
épaisse couche d'herbe avec des arbres dispersés ici et là. 


Près de l'embouchure de la rivière part des traces de sentiers vers le Nord menant au col Sary- 
Chelek. La montée est régulière mais pas difficile. A l'occasion on doit sortir des traces pour éviter 
les hautes herbes sur les pelouses qui arrivent jusqu'à la ceinture. Au besoin on contourne par le 
bords des rochers. Au-dessus apparaît la végétation subalpine plus facile à traverser, monter vers le 
col à l'altitude 2820 m. On peut alors voir le lac en contrebas, avec ses rives orientales et ses prairies 
d'épinette. Sur le côté sud du col il n'y a pas d'arbres et les pentes sont envahies par la prangosa, et 
les bosquets de buissonneux qui descendent vers une vallée du bassin de la rivière Hodzhaata (ou 
Kodjo-Ata). 


A 1 km en amont du lac, la rivière Sary-Chelek se rétrécit. Elle rencontre son premier affluent droit, 
le Kuldambes, provenant de l'ouest, et qui présente en été un lit pierreux. Les pentes orientées nord 
deviennent raides, entrecoupées de ressauts, parfois abruptes, et les vires herbeuses sont constellées 
de sapins. Au-dessus de la rivière Sary-Chelek se jette un affluent gauche à partir duquel on peut 
monter au col Makmal vers l'Est. Dans la vallée principale, à une altitude de 2200-2400 m 
apparaissent les premiers champs de neige. Partout autour de la roche et des pentes, l'eau courante 
est présente. Dans le lit de la rivière les bouleaux se font plus rares. La vallée se rétrécit encore plus 
formant une gorge, les roches se rapprochent, mais le sentier reste clairement visible, en évitant les 
secteurs enneigés en début de saison. 


La gorge s'ouvre en quelque sorte brusquement sur un grand cirque rocheux formé par la crête 
principale du Chatkal qui sépare les bassins de l'Aflatun supérieur, du Sary-Chelek. Les pentes sont 
couvertes de genévriers, et au-dessus on aperçoit des pentes herbeuses encore plus élevées, les 
roches nues en altitude sont fortement exposées au soleil, les rubans de neige et le bleu du ciel 
forment des touches successives dans ce paysage grandiose. Sur la gauche du cirque (dans le sens 


de la montée), se trouve le col de Kuldambes (2900 m, 1A), accessible par un bon itinéraire et 
communicant vers le sud avec la vallée éponyme. Une piste rocheuse vers l'ouest atteint le col 
Aflatun-Est. Les torrents coulent à travers des cascades tumultueuses entre d'énormes pierres. Ici la 
montée devient raide, empruntant d'abord la rive gauche du torrent, puis par un champ de neige on 
parvient à un canyon secondaire, tandis que les randonneurs ne montent pas au cirque, souvent 
obstrué par la neige. Sur la droite du cirque (toujours dans le sens de la montée), on peut 
difficilement distinguer le couloir, qui constitue la descente du col Kara-Toko et donne accès au 
bassin fluvial du même nom. A gauche du cirque la rivière Sary-Chelek provient essentiellement de 
la fonte d'un petit glacier de 0,25 km2, ne bénéficiant que très peu des eaux de ruissellement. On 
contourne le petit glacier en montant par les rochers sur la droite (direction de montée), vers la crête 
et le col Aflatun-Est (3340 m, 1B). L'accès à la selle du col et à la vallée de la rivière Aflatun peut 
être fermé par des champs de neige et des restes de corniches raides. La distance du lac Sary-Chelek 
au col Aflatun-Est est d'environ 15 km. 


De ce col on descend pendant quelques kilomètres sur des névés raides, en restant sur la gauche de 
la pente. Plus loin au-dessous apparaît une piste. D'abord le sentier se cache sous la neige qui se 
trouve le long des affluents latéraux. La neige est parfois si profonde qu'il est nécessaire de réaliser 
des pauses, de procéder par étapes. À environ 8 km du fond de la vallée le sentier suit les courbes de 
niveau, jusqu'à parvenir sur un replat au dessus de grandes falaises, l'endroit où il faut passer et qui 
rejoint un autre sentier descendant du col Aflatun-central vers la vallée de l'Aflatun. Ce dernier est 
le plus grand affluent droit de la rivière Kara-suu. Le bassin de l'Aflatun possède une extension de 
15-18 km adjacente à la crête principale du Chatkal, depuis le point le plus haut du secteur 
atteignant 4340 m. Dans la partie supérieure de la rivière il demeure quatre petits glaciers d'une 
superficie totale de moins de 1,5 km2. 


Du cours inférieur de l'Aflatun il existe en amont une piste de terre d'une quinzaine de kilomètres, 
contournant le village de Shuduger (proche de la confluence de l'Aflatun avec son l'affluent droit 
l'Utur) qui rejoint l'établissement de sylviculture Batra-Khan (année 1970-1980, situé sur au bord de 
l'affluent droit le Batra-Khan) et se termine juste au-dessus de ce dernier. Dans la région le Batra- 
Khan est une rivière importante toute proche d'un affluent mineur le Chel-Kandy ou Shal-Kandy en 
amont. Un sentier dans la vallée du Shal-Kandy monte au petit col de Shal-Kandy (2719 m) et 
permet de rejoindre la vallée de l'Utur. 


Un long sentier forestier parcours la rive gauche de l'Aflatun pendant au moins 10 km et remonte en 
amont vers l'embouchure de la rivière Oyalma (Uyalma sur la carte), et à mi-chemin sur la droite 
par une piste vers le col Tamanyak (ou Temunyak). A la confluence de l'Aflatun et de l'Oyalma la 
vallée est large et couverte de pelouses vertes et de sapins. Au dessus la vallée se rétrécie fortement. 
Le versant gauche de la vallée de l'Oyalma est plat avec des traces d'avalanches et des glissements 
de terrain, à droite les pentes sont couvertes d'épicéas. Le sentier passe presque tout le temps le long 
de la rivière écumante et commence seulement à serpenter aux abord de la crête avec la vallée du 
Kuldambes, lorsque la végétation devient un alpage herbacé. 


Dans la vallée de l'Aflatun tout comme dans la vallée de l'Oyalma, vers le bas les versants nord sont 
recouverts de forêts d'épicéas, et les versants sud de fourrés d'eremurus (lys des steppes). Les parois 
abruptes sont de formation calcaire. Et au fur et à mesure que l'on monte en altitude, la vallée 
devient plus minérale et les reliefs sont plus tourmentés. 


Plus on s'approche du col plus la pente se radoucit progressivement. L'herbe des alpages, laisse 
progressivement place à la roche détritique. À une centaine de mètres du col l'herbe disparaît 
totalement, et laisse place à la roche nue qui jonche le col Aflatun-central (3364 m, 1B, peut-être le 
col Ashuu-Tor sur la carte). Il peut également rester de la neige en début de saison. Le paysage de la 
descente sur le versant nord de la crête du Chatkal ressemble à la montée mais dans l'ordre inverse. 


Il y a d'abord une pente rocheuse assez douce entourée par des falaises de calcaire sur les côtés. Sur 
les pentes poussent progressivement le genévrier. Plus bas on traverse un secteur de formation 
rocheuse plate aux couleurs très douces. 


Puis, le sentier descend au fond d'une gorge plus resserrée, passant d'une rive à l'autre le long des 
dépôts latéraux de galets, ce qui nous conduit à la sortie du vallon étroit pour rejoindre la rive 
gauche d'une des sources de la rivière Aflatun (autre versant et affluent du Chatkal). Cette gorge 
pittoresque et sauvage semble de loin imprenable. Mais ce n'est que la première impression car l'on 
peut facilement traverser d'une rive à l'autre, pour atteindre les bord du lac Aflatun à la confluence 
avec une autre vallée. Mais avant de parler de ce lac, donnons une description des autres cols de la 
vallée de l'Aflatun (versant sud) à l'Ouest . 


Le chemin d'accès vers ces cols se trouve le long de la rivière Utur (d'une longueur d'environ 25 
km), qui se jette dans l'Aflatun (versant sud) juste au-dessus du village de Shuduger. Le sentier le 
long de la rivière Utur est parfois inondé, il est nécessaire de passer la rivière soit à gué, soit sur les 
quelques deux ou trois ponts installés par les éleveurs. Depuis le village de Shuduger, après 15-17 
km de sentier on arrive à la confluence de l'Utur et du Tuyukchi (1650 m). Pour remonter le cours 
de l'Utur il faut tourner à gauche (sens de la montée), pour se rendre à la partie supérieure de la 
rivière Itokar (It-Agar sur la carte). Le passage de la vallée de l'Utur vers la rivière Kashka-suu- 
Ouest (bassin de la rivière Padshaata ou Padysha-Ata sur la carte) est un col relativement difficile 
dénommé 30-LETIYA TTZ (30ème anniversaire de l'usine de tracteurs de Tashkent). Dans le même 
secteur de la haute vallée de l'Utur, il est plus facile de passer par le col des "Touristes d'Omsk" 
situées entre les bassins versants du Tuyukchi et du Kashka-suu, simplement en remontant la vallée 
de l'affluent du Tuyukchi. 


C'est donc près de ladite confluence avec l'affluent gauche Tuyukchi que débute l'itinéraire d'accès 
au col d'Aflatun-Ouest. Le sentier à peine perceptible longe d'abord l'affluent sur la rive droite à 
travers une forêt d'épicéas, puis se déplace sur la rive gauche formée d'éboulis, puis à nouveau en 
traversant plus profondément la forêt, parfois en se perdant un peu dans les hautes herbes. À 1,5 km 
de l'embouchure, la vallée est verrouillée par une paroi, sur laquelle la rivière cascade. On peut 
remonter la chute d'eau par la dérivation d'un couloir rocheux à gauche (assurance obligatoire avec 
une corde). Au dessus la gorge est encore encaissée entre des hauts murs, puis bientôt elle s'ouvre 
sur une large vallée en pente remplie de débris d'avalanches. 


Le peigne du col est déjà visible avant d'arriver aux pentes de neige dans la partie supérieure de la 
vallée. Le col est dans le vallon rive gauche, avec à son pied un talus escarpé, et presque au sommet 
de la section verticale de montée, des roches d'éboulis jusqu'à 40 m dans laquelle on serpente, pour 
sortir enfin sur la crête au col Aflatun-Ouest (3370 m, 1B). 


Du col on aperçoit une pointe nord-est qui est une destination touristique réputée appelée "Le 
Chateau du Conte" (4060 m, Zamok Ckazok). A l'extrémité orientale du cirque se situe le col 
Ensoleillé, d'abord gravi par des randonneurs de Tashkent et de difficulté 2A (altitude 3620 m). 


Sur le côté nord de la crête du Chatkal en contrebas on traverse un cirque neigeux et au-delà 
apparaît le sentier descendant la vallée. Cette dernière forme un creux glaciaire en U, orienté tout 
droit vers le nord, et rejoint le lac d'Aflatun (versant nord du Chatkal). La longueur de la crête du 
Chatkal au lac est d'environ 10 km. Ce lac a été formé par l'accumulation des sédiments d'un 
affluent gauche, et qui ont bloqué le cours de l'Aflatun. C'est juste à l'extrémité nord du lac que se 
situe l'embouchure de cette rivière rocheuse qui porte un puissant afflux d'eau dans l'Aflatun. 


La vallée se prolonge avec le même aspect au delà du lac. La rivière et ses divers petits affluents 
coulent sur un terrain plat, entouré de tous côtés par de hauts murs. Sur les falaises abruptes 
s'accrochent l'épinette et le genévrier. Quelques kilomètres en aval un lac sur l'Aflatun est situé à un 
tournant brusque de la vallée au nord-ouest. Ce lac est situé au pied d'une fente étroite de calcaire 
lisse et bloque le passage. Pour le passer, il faut peut-être traverser sur le bord avec de l'eau 
jusqu'aux genoux. Après la vallée s'élargit légèrement, mais elle revêt encore un caractère sauvage. 
Au sommet des falaises coulent des cascades. Malgré le caractère très encaissé entre de hautes 
pentes, le fond de la vallée est couvert d'arbres et d'arbustes. Cela prend beaucoup de temps pour se 
déplacer vers l'aval jusqu'à ce que la piste commence à remonter sur un contrefort, pour contourner 
une zone de rétrécissement. Alors le sentier continue à descendre la rivière jusqu'au Chatkal à 
travers une très faible pente. La confluence forme un vaste plateau avec une magnifique végétation 
herbacée abondante, lieu privilégié des Jaïloo où l'on retrouve des yourtes de bergers, des bergeries. 
De là on peut apercevoir l'arête nord-ouest du massif du Sandalash. 


Sur ce plateau se trouve les principaux sentiers menant à divers endroits du versant Nord-Ouest du 
Chatkal. De la piste principale, presque parallèle à la crête du Chatkal, se détache les sentiers allant 
aux profondes vallées des affluents Taldybulak et Tegerek-say. Un autre sentier de 18-20 km 
remonte au nord en flèche depuis l'Aflatun en direction du col Bleu (Goluboï, 3100 m, 1A) pour 
redescendre dans la vallée du Kara-Toko. A cet endroit commence alors la piste du col Kokuy-Bel 
(3036,6 m). 


La vallée du Kara-Toko possèdent de très belles terrasses: des deux côtés elles sont recouvertes 
d'épinette, de genévrier, et près de l'eau des bouleaux et arbustes divers. Le sentier remonte la vallée 
du Kara-Toko en rive gauche. Le sentier est situé en hauteur sur les flancs, à travers la forêt de 
sapins du Tien-Shan. Il est assez éloigné du cours d'eau, sous les falaises. Ce n'est qu'aux abords de 
la confluence avec l'affluent gauche du Karatoko, l'Ishenkul que l'on redescend sur le lit du Kara- 
Toko. Ici, dans la vallée se trouve un magnifique lac bleu de barrage, s'étendant de l'est à l'ouest, sur 
650-700 m de largeur. 


En amont de la vallée du Kara-Toko, il y a également plusieurs petits lacs qui s'alignent sur une 
distance de 5-6 km. Pour le lac Kara-Toko la présence d'éboulements successifs de pans de 
montagne est à l'origine de son apparition. Sa longueur varie d'une rive à l'autre de 1,5 à 2,5 km 
avec une largeur d'environ 500 m. Des hautes falaises tombent directement sur la rive Nord et au 
sud un éboulis raide viens s'adoucir dans l'eau de la rive. La tête du lac est alimenté par deux 
affluents. Ces affluents prennent leur source dans les glaciers des pentes nord-ouest de la crête du 
Chatkal. 


Maintenant, revenons à l'embouchure de la rivière Ishenkul. Ici le sentier monte sur un itinéraire 
peu visible pour surmonter une obstruction en fond de vallée. Quelques kilomètres en amont il y a 
deux lacs de taille à peu près égale. Ils sont reliés par un étroit canal qui coule entre des hautes 
«portes» rocheuses. Il y a également un petit lac en contrebas sur une secteur en pente qui se trouve 
à environ 6 km de l'embouchure. Le canyon rocheux inférieur s'est creusé progressivement en vallée 
glaciaire en forme de cuvette avec une riche végétation alpine. A la fin de la vallée le lac supérieur 
du cirque est alimenté par l'eau de fonte d'un petit glacier suspendu. La montée de l'embouchure 
jusqu'au cirque de l'Ishenkul prend 4 heures, mais il faut encore 1,5 heures pour atteindre la crête du 
Chatkal proprement dite. 


L'itinéraire qui part du cirque se trouve le long d'une pente de roches détritique très raides. On peut 
utiliser en cas de besoin une corde d'assurance. La pente présente un peu de corniche de neige sur le 
versant de l'Ishenkul-say qu'il faut contourner par le côté droit du col. Les alpinistes de Tashkent ont 
donné à ce col le nom de col Kara-Toko (3670 m, 2A). La descente directe du col est impossible: 
les ravins d'éboulis rocheux finissent en barres rocheuses infranchissables. Il est préférable d'aller à 


droite le long d'un petit couloir de roches instables, puis de parvenir à un pierrier raide mêlé de 
névés, et au-dessous rejoindre une pente herbeuse puis de nouveau un pierrier qui descend 
finalement par un champ de neige vers le col Aflatun-Est. 


La rivière Itokar (du nom It-Agar sur la carte, versant Ferghana), affluent droit de l'Aflatun, ne 
prend pas directement sa source sur les flancs de la crête principale du Chatkal. Elle commence sur 
les pentes sud-est de l'un de ses éperons (orienté Nord-Sud partant pratiquement du sommet le plus 
élevé du Chatkal, Pic 4503) à partir du Pic 4340 m (ou 4268 sur la carte) le plus haut sur le versant 
oriental des crêtes les plus élevées des montagnes. La position géographique de la source entraîne 
une limitation de l'extension du bassin hydrologique de cette rivière. La source provient de deux 
petits glaciers d'une surface totale 0,63 km2, orientés aux nord-est. L'Itokar s'écoule dans l'Aflatun 
près du village du même nom. Une piste en terre battue longe la rive gauche de la rivière, en passant 
d'abord par le village d'Itokar (It-Agar sur la carte), puis en amont plusieurs petits villages à l'ombre 
des arbres fruitiers. Peu à peu, la vallée se rétrécit, et la piste de terre passe souvent d'une rive à 
l'autre, et va finalement rejoindre au plus près le lit de la rivière et les rochers de la gorge, à peine 
20 mètres. 


Ces «portes» très en aval, laissent bientôt place en amont à une plus large vallée, où la route 
remonte la rive droite. Là se trouve la maison des gardes forestiers. Devant la maison des gardes, se 
situe l'embouchure de l'affluent droit Baba-Ata-say de l'Itokar. Sa vallée est fermée par deux 
sommets distincts et de faibles altitudes: le Koksarai (2605 m) et le Baba-Ata (2463 m). En 
traversant les cols mineurs à proximité de ces pics, on peut rejoindre facilement la vallée du 
Padshaata (Padisha-Ata). 


Dans la vallée, la route de l'Itokar a plusieurs branches menant à des pâturages (jaïloo) où les 
bergers élèvent moutons et chevaux et redescendent le lait de jument. L'endroit est fameux pour son 
Koumiss (lait de jument fermenté). La route se termine près de l'endroit où la vallée se rétrécit et où 
commence la gorge de la rivière, située la rive droite avec de beaux sapins. Le sentier qui lui 
succède mène à travers une forêt d'épinettes sur la crête latérale qui descend sur le bassin de la 
rivière Padshaata (ou Padisha-Ata) par son affluent gauche le Dzhol-Bakana. Du haut Itokar on peut 
également rejoindre les sources de l'Utur, du Chetty-say et du Kashka-suu. Ces deux dernières 
rivières sont également dans le bassin du Padshaata (ou Padisha-Ata). 


Le Padshaata recueille son eau du versant sud de la chaîne du Chatkal, en partant directement de la 
crête, où les pics font plus de 4300 m. La hauteur relativement importante de la crête explique la 
présence ici de petits glaciers d'une superficie totale de près de 2 km2. Cette région montagneuse du 
bassin versant du Padisha-Ata est composée principalement de calcaire, à un degré moindre de grès, 
de conglomérat et de schiste, mélange d'affleurements de roches massives et de zones détritiques 
d'éboulis. Dans la partie supérieure de la vallée, de nombreux affluents sont encombrés de matières 
érosives, grains de surface des roches. La rivière elle-même appartient au bassin du Syr-Daria, mais 
ses eaux n'y parviennent pas, car elles sont essentiellement utilisées pour l'irrigation. 


Dans la plaine à 5 km du village de Nanay se trouvait à l'époque des années 1970 un camping situé 
près de l'office "Koksarai" du conseil régional du tourisme et excursions de Namangan. En 
contournant le camping, un chemin de terre mène au village de Kara-Bashat. Le village est 
également accessible en voiture par la rive droite de Padisha-Ata depuis Nanay. La route Nanay- 
Kara-Bashat traverse également les affluents droits du Padisha-Ata (Ulanbulak, Tocty, etc.). On peut 
remonter par des sentiers aux diverses sources de ces rivières derrière lesquelles, sur la crête 
latérale, se trouve le bassin de la rivière Chanach. 


La route se termine au Mazar "saint" de Padshaata (lieu de pèlerinage musulman). Ici commence la 
partie piétonne de la route. Un pont traverse vers la rive droite de la rivière et l'on monte environ de 
500 mètres, en restant à l'ombre des bouleaux sur le bord du chemin. 


Les bosquets du Padshaata se raréfient en amont, et les roches sont plus près de l'eau. Les pierres 
éboulées des pentes supérieures ont bloqué la rivière, provoquant un écoulement de l'eau 
tumultueux et vrombissant. Le passage n'est pas long, juste une gorge d'un kilomètre dont le nom 
local est Kapchugay. Le sentier longe tantôt l'une ou l'autre rive en passant par des ponts 
spécialement aménagé pour les visiteurs (randonneurs et pèlerins). Après 25 minutes de parcours de 
part et d'autres de la gorge on parvient à l'embouchure d'un affluent gauche bouche, le Dzholbakan. 
1 km plus loin sur le Dzholbakan il y a encore une fourche de rivière. En suivant le sentier de 
l'affluent gauche la marche nous mène dans la vallée de l'Itokara. En continuant tout droit sur le 
Dzholbakan logiquement on peut parvenir aux sources de la rivière It-Agar (ou Itokar), mais 
personne ne semble être passé par cet endroit pour lequel nous ne disposons pas d'information. 


Deux kilomètres en amont du Padysha-Ata, un sentier tourne vers l'affluent droit, le Myn-Dzhilki 
(ou Myng-Dzhilki sur la carte), dont le débit d'eau est presque égal à celui du Padysha-Ata. La 
confluence est située à une altitude de 1760 m, d'où par un sentier remontant la vallée du Mynzhilki 
(traverser le pont éventuellement légèrement en amont du Padysha-Ata). La plaine alluviale du 
Padysha-Ata est couverte par des bosquets d'épinettes, de sapins, de bouleaux plus près de l'eau et 
de buissons. Le sentier est bien aménagé, passant d'une rive à l'autre par des ponts successifs. Plus 
loin le sentier demeure sur la rive droite, en remontant brusquement au dessus de la rivière sur les 
coteaux, pour surmonter une fermeture dans la vallée. Au-dessus du dernier pont qui traverse en 
amont, un sentier continue vers la vallée de la rivière Chetty-say, et permet de rejoindre les sources 
de la rivière Itokar par le passage d'un col sur les hauteurs. Près de l'embouchure de la rivière 
Chetty-say, il y a des campements de bergers et d'éleveurs. 


Le long de la vallée du Padisha-Ata, le sentier continue à grimper sur la rive droite. La rivière 
s'écoule maintenant dans une large vallée aux premières pentes latérales assez douces, puis se 
tourne progressivement vers le nord. A une heure et demie de marche de l'embouchure du Chetty- 
say tandis que l'on ne s'élève pratiquement pas, il y a une très belle sapinière, où l'on peux établir un 
campement très agréable (2095 m). Du campement de la sapinière il faut seulement 40 minutes pour 
atteindre la confluence des rivières Muztor et Kashka-suu (ouest) à l'origine de la rivière Padisha- 
Ata. Au-dessus de la confluence se dressent d'immenses tours rocheuses aux parois vertigineuses 
d'où l'eau jailli finissant dans les pentes herbeuses raides, envahies par les buissons et les énormes 
sapins. L'altitude de la confluence est d'environ 2200 m. Les deux sources du Padisha-Ata sont 
semblables en taille et en quantité d'eau. 


A la confluence la rivière Muztor va au nord-ouest et la rivière Kashka-suu-ouest vers le nord-est. 
La relativement large vallée de la rivière Kashka-suu-ouest donne l'impression de pouvoir s'y 
déplacer facilement, mais ce n'est qu'une apparence, car les pentes supérieures abruptes et les 
éboulements convergeant ont rendu le relief de fond de vallée presque infranchissable, surtout 
lorsque les eaux de la rivière sont hautes. En conséquence, il est préférable, pour entrer dans la 
partie supérieure de la vallée du Kashka-suu-ouest, de contourner par les gorges de la rivière Shaar- 
say (au nord, branche de la rivière Muztor). 


Donc à la confluence des rivières le sentier longe la rive droite de la rivière Muztor, s'éloignant 
immédiatement de l'eau afin de contourner la petite rivière. La traversée de la rivière s'effectue à 
une distance de 2 km en amont, alors qu'il est nécessaire de traverser les eaux du Muztor à trois 
reprises, avec le dernier saut au niveau de l'embouchure de la Shaar-say dans le Muztor. Ici la 
rivière est compressée entre deux énormes rochers, provoquant un débit assez important. 


Au-dessus de la traversée de la rivière le chemin monte directement vers le haut de la Gorge du 
Shaar-say et disparaît ensuite sous les rochers (au dessus d'une résurgence). Ici, on doit donc 
continuer tranquillement au dessus du lit pierreux, qui forme pendant 150-170 m une succession de 
ressaut lisse et d'aplat rocheux dénudés, avec parfois un peu de végétation herbacée. Au delà le 
sentier par légèrement sur la gauche (sens de la montée), le long du contrefort séparant les vallées 
du Shaar-say et du Muztor. Le sentier du Shaar-say serpente le long de la rive gauche près du lit 
rocheux. Au dessus l'eau réapparaît sous les pierres et vient à la surface à certains endroits. Petit à 
petit le sentier s’aplatit dans la pente pour mener à une grande surface plane, où se trouvent des 
jaïloos et des campements de bergers (2860 m). 


Vers l'est un col est clairement visible permettant de revenir dans la vallée de la rivière Kashka-suu- 
ouest. Après avoir passé ce col (3308 m d'altitude), le sentier traverse les nombreux contreforts de la 
crête principale du Chatkal, descend jusqu'à la rivière Kashka-suu-ouest. Depuis les hauteurs, on 
peut alors apercevoir les secteurs qui ont été contournés en aval jusqu'à la confluence entre le 
Kashka-suu-ouest et le Muztor: le chemin descend sur 6 km pour atteindre le fond de vallée amont. 
Ici, la vallée est large, avec un relief plat, dépourvue de végétation (2800 m). Le sentier monte 
doucement le long de la rive droite de la rivière Kashka-suu-ouest. La rivière sur la rive droite ne 
comporte pas d'affluents, en revanche rive gauche plusieurs torrents des petits glaciers du versant 
nord d'une crête latérale du Chatkal, derrière lesquelles se trouvent les sources amont de l'Itokara 
(It-Agar) et de l'Utur. 


La vallée du Kashka-suu-ouest devient plus raide avant d'aborder les premiers champs de neige: 
nous sommes aux sources de la rivière. La haute vallée est devenue un énorme cirque rempli de 
névés, d'éboulis et de petits glaciers exposés au nord ou nichés dans le coin sud-est. Sur le côté nord 
du cirque, Les sommets d'altitude 4369 m (Nord-Est), 4235m (Nord-Ouest) et 4100 m 
assombrissent le versant et le col des Touristes d'Omsk est situé au sud. Le Pic 4100 m sert de point 
de référence pour se repérer car le cirque comporte plusieurs contreforts. L'accès au col des 
Touristes d'Omsk est simple (passage d'une moraine frontale puis d'un éboulis raide), mais il 
nécessite environ 2,5-3 heures. Sur le côté oriental de la pente la descente emprunte un long éboulis 
avant d'aborder un cirque en contrebas est de rejoindre la rivière Tuyukchi qui s'écoule 
principalement vers le sud (environ 6 km), parfois par des passages étroits obstrués par la neige. Sur 
ce site la rivière Tuyukchi est assez tumultueuse, qu'il faut parfois traverser, ou descendre le long de 
petites cascades, avec des sections parfois entrecoupées de névés un peu raides (jusqu'à 60-70°). 
Après la vallée du Tuyukchi se tourne au Sud et s'élargit. Apparaissent alors les buissons de 
groseilliers, de framboisiers et de la végétation ligneuse. Après 5-6 km le Tuyukchi fusionne avec 
l'Utur. C'est un emplacement d'estive (jaïloo) pour les bergers que nous avons déjà mentionné avant, 
il est situé sur le côté gauche du lit rocheux asséché. Ici le sentier grimpe sur environ 1 km, puis 
tourne à gauche et continue dans une direction parallèle à la crête. De là, on peut marcher le long de 
la rivière pendant environ 2,5 heures tranquillement sans vraiment de piste pour monter en direction 
du bassin versant de la rivière Kuru-say. Dans la partie supérieure à l'est du col il y a un petit glacier 
qui alimente un lac. La piste d'accès peut être aperçue d'assez loin. Ce passage du col sur la ligne de 
partage des eaux peut être classé comme un 1B à une altitude d'environ 3600 m. 


Le sentier, qui traverse le lit rocheux du Shaar-say, environ 100 m au-dessus des falaises tourne à 
gauche (sens de la montée), un temps reste parallèle à la crête principale de la montagne puis peu à 
peu s'élève sur un des contreforts qui se termine par une zone rocheuse. En se dirigeant vers le 
prochain contrefort on rejoint l'un des torrents du Shaar-say, dont l'origine vient de neiges éternelles 
au dessus. Avant d'arriver à 40 m de la falaise, un sentier mal balisé tourne à droite, pour remonter 
un couloir d'éboulis, puis un autre contrefort et de nouveau gravit un couloir vers la côte 3370 m où 
se trouve une petite source. De là, en une demi-heure montée sur un chemin rocheux (parfois il se 
perd dans le pierrier) on parvient jusqu'au col de Shaar. L'altitude du col est de 3600 m, et sa 
difficulté est de 1A, mais s'il demeure de la neige il peut être classé 1B. 


Le col est plutôt étroit, recouvert d'une fine couche détritique grise. Le sentier sur l'autre versant est 
raide et va au centre du cirque source de la rivière Kurpyrildy dont les pentes sont recouvertes 
également de fins éboulis. Bien en dessous du début du lit de la rivière, la piste réapparaît sur la rive 
droite. 


Enfin, décrivons la remontée de la rivière Muztor, affluent du Padisha-Ata, jusqu'à sa source. Dans 
la vallée les sentiers se séparent l'un partant dans les gorges rocheuses du Shaar-say et l'autre 
suivant le cours supérieur du Muztor. A cet endroit il est possible de trouver un bon endroit pour un 
campement ou un bivouac. On trouve sur les premières hauteurs des pentes du bois de chauffage. 
En face, la rive droite descend abruptement à l'eau et comme le sentier traverse sur la rive gauche 
pendant 1 km, il faut traverser la rivière à gué. Au delà, l'aspect de la vallée change: sur la rive 
gauche les parois sont escarpées et pleines de pierriers, sur la rive droite au contraire poussent 
l'épinette, le sapin, et la piste serpente à travers les bosquets d'arbres. Dans le courant principal de la 
rivière, en de nombreux endroits des grosses pierres éparpillées ont formé une succession de rapides 
et de cascades. 


À une altitude d'environ 2700 m, la forêt se termine et le sentier aborde en lacets raides un gros 
éboulis qui s'étend le long de la rivière sur près de 1,5 km. Dans la partie élargie de la vallée le 
Muztor coule en plusieurs branches, parfois étroites, comprimées par les roches, et où la rivière 
rugit et mousse. Le sentier, pour contourner les divers chutes d'eau de la rivière, doit s'élever parfois 
loin au dessus de l'eau. Il faut environ deux heures pour arriver depuis l'embouchure de la Shaar-say 
au cour supérieur de la rivière Muztor où se trouvent des Jaïloos. Ici, à une altitude de 3000 m la 
rivière possède un petit affluent, qui permet de remonter sur les hauteurs de la montagne vers le col 
Muztor-Il (également dénommé sur la carte le col Myng-Dzhilki, possible contradiction entre 
l'édition originale et la carte topographique). Il est nécessaire d'emprunter la rive gauche de 
l'affluent pour atteindre ce col pendant environ deux heures. 500 m avant la crête, le sentier devient 
plus large, utilisé par le bétail, qui permet de rejoindre en 30 minutes et en toute sécurité le col 
Muztor-Il (3490 m, 1A). De ce point on peut redescendre dans le bassin de la rivière Myng-Dzhilki. 


Le courant principale du Muztor continue lui à se diriger vers l'Ouest. À une hauteur de 3100-3200 
m, on rencontre les premiers névés, au-dessus la rivière coule dans une goulotte lissée dans la roche. 
Le sentier se termine ici. Il vaut mieux alors se déplacer plus haut sur la rive droite. 


La rivière Muztor provient de la langue gauche d'un glacier (le Kung-Tor sur la carte), qui est assez 
plat. Sur ce glacier en pente douce, on peut marcher en toute sécurité sans crainte des fissures et 
crevasses. La longueur du glacier est de 2,4 km, sa surface de 1, 2 km2, sont point le plus élevé est à 
3990 m. La ligne des névés permanents est située à une altitude de 3810. Le glacier porte le nom de 
Keng-Tor. A l'Ouest et au Nord, il est fermé par de hauts murs, d'où partent de nombreuses 
avalanches. Le glacier entier a tendance à se déplacer plus fortement sur la rive gauche, où se 
retrouve plus de charriage de débris et de moraines. Sur la rive gauche du glacier, il y a des lacs 
glaciaires. Sur le versant ouest se présentent des glaciers suspendus qui cascadent sur la paroi 
d'environ 100 m de large, parfois jusqu'à 250 m. Le corps du glacier se tourne progressivement vers 
le Nord, au pied du Pic 4217 m. Des pentes de ce sommet, comme de celles des autres pics du 
secteur, de nombreuses avalanches ont charrié les pierres sur la totalité de la surface du glacier. 


Pour explorer le cours supérieur de la rivière Myng-Dzhilki, il faut revenir à son embouchure avec 
la rivière Padisha-Ata (1800 m d'altitude). Le chemin qui démarre de là passe sur la rive gauche du 
Myng-Dzhilki pendant 1 km, puis traverse vers la rive droite par un pont. Avant ce pont, il existe 
sur le côté droit une grande aire de campement, où l'on peut facilement s'établir. Au dessus du pont 
sur la rive droite, un sentier mène en direction de la vallée de la rivière Tostu à travers un col à 3000 
m. Sur la piste du Myng-Dzhilki, il faut plusieurs fois franchir la rivière soit avec des ponts, soit à 
gué. La vallée est très belle et très verdoyante : bosquets de bouleaux au bord de l'eau, bosquets 


d'épinettes, de sapins, de müriers, et sur les pentes des framboisiers. On peut également y rencontrer 
des campements de bergers. 


A 14-15 km de l'embouchure du Padysha-Ata, sur la gauche il y a une belle chute d'eau d'une 
hauteur d'environ 30 m et juste en amont commence le Canyon du Myng-Dzhilki. Les falaises 
rocheuses autour font parfois jusqu'à 500 m de hauteur et sur le cours d'eau dans les cascades de 10- 
15 m, l'eau bouillonne et mousse. Le cours de la rivière est rempli de roches énormes, produit des 
éboulements, entre lesquels la rivière poursuit son chemin. 


Le sentier de la vallée tourne à droite et grimpe sur une trace aride (direction Ouest), après 2 km il 
prend à gauche (direction Nord) et entame une longue montée dans un vallon. Le sentier grimpe de 
presque 1000 m verticalement, durant près de 5 km sur un sentier sinueux, et raide. Le sentier 
conduit au col Koshanarka, à l'altitude de presque 3200 m. 


Du col on aperçoit alors les sources de la rivière Myng-Dzhilki. La partie supérieure des montagnes 
forme une crête dentelée, et fortement divisée. Tout le cours supérieur de la rivière est visible, il 
s'étend sur environ 2,5 km. Quelque part au milieu de la haute vallée il existe un affluent qui se jette 
dans la partie infranchissable de la vallée (que l'on vient de contourner par le col). Loin en-bas, là 
où la vallée s'élargit un peu, on aperçoit le campement des bergers à peine perceptible. Le sentier 
mène à ce campement en passant par un contrefort. 


Le haut cirque montagneux du Myng-Dzhilki est bordé par les sources des rivières (d'ouest en est et 
au nord): Chanach, Aksu, Karagayly et Muztor. Les trois premières appartiennent au bassin versant 
du Chatkal, tandis que le Muztor se situe sur le bassin versant du Naryn (Syr-Daria). Il existe des 
cols qui permettent l'accès aux vallées de l'Aksu et du Chanach. Le col de Myng-Dzhilki quant à lui 
relie la rivière Myng-Dzhilki avec le cours supérieur de la rivière Karagayly, quelque peu en retrait 
au nord. Ce col est estimé de difficulté 1B à une altitude d'environ 3800 m. Sur le versant Nord de 
la crête du Chatkal, la descente rocheuse est plus escarpée. Il faut contourner par la droite en 
traversant les rochers, pour éviter la pente raide. Au delà après environ 1 km de descente la piste 
réapparaît descendant vers la rivière et le bassin du Chatkal. 


Depuis le bas de la vallée supérieure du Myng-Dzhilki, en partant des jaïloos et en allant vers l'est, 
il faut 2,5 heures, pour grimper jusqu'au col de Muztor-Il. 


À l'ouest de la rivière Padysha-Ata, dont le bassin est distingué par plusieurs pics élevés dépassant 
les 4200 m, certains sommets atteignent encore les 4000 m. C'est le cas notamment du bassin de la 
rivière Chanach coulant vers le sud (bassin du Syr-Daria) qu'il faut distinguer de la rivière Chanach 
coulant vers l'est (bassin du Chatkal). Une grande partie de l'aval de la rivière Chanach est un lit 
asséché, car la rivière est largement utilisée pour l'irrigation des cultures dans la vallée du Ferghana. 
Le bassin du Chanach (sud) commence à la crête principale des monts du Chatkal, où les altitudes 
atteignent jusqu'à 4100 m, et s'étend sur 40 kilomètres sur une bande étroite de vallée (3-6 km) vers 
la région du sud-est (plaine du Ferghana). Comme les bassins des rivières voisines, le Chanach 
présente une grande variété de roches et une géologie diversifiée. Dans la moitié supérieure de la 
vallée se trouve du calcaire, vers le bas ce sont des grès solidifiés et des conglomérats. Environ un 
tiers du bassin versant est occupé par des affleurements de roches et des zones d'éboulements. 
Seulement une petite partie du bassin est véritablement boisée, le reste de la région est plutôt 
couverte par de la végétation herbacée surtout sur le cours inférieur du fleuve et sur pentes 
pierreuses du cours supérieur de la rivière. 


Le sentier qui remonte la vallée du Chanach est très commode, même s'il est particulièrement long 
depuis l'aval dans la plaine, avec une possibilité de remonter partiellement en véhicule sur la piste 
de terre jusqu'aux derniers villages. Au delà l'itinéraire grimpe et serpente parfois parmi des chaos. 


Ce n'est seulement que sur le cours supérieur de la rivière en altitude, que l'on trouve des petits 
champs de neige. Environ 3 km après, le sentier se sépare en deux branches : à gauche le sentier 
mène au col de Karaterek, à droite cela conduit au col Chanach. 


Le col de Chanach (3100 m, cotation 1A) permet de rejoindre les deux rivières portant le même 
nom (ce dont on a déjà parlé). A la descente du versant du bassin du Chatkal, on trouve d'abord des 
buissons et arbustes rampants puis le long des pentes les premiers arbres, la végétation contraste 
avec le versant sud plus sec. La descente est raide puis se radoucit progressivement, avec parfois 
quelques névés et ponts de neige sur la rivière. D'énormes blocs de rochers ont été dispersés ici et là 
dans le lit de la rivière et la vallée. Au dessus le relief calcaire forment des dents vertigineuses et 
pointues. Plus bas apparaissent des grès solidifiés, formant des motifs bizarres par l'érosion du 
temps. Tout ce relief rocheux tourmenté donne à la vallée un aspect pittoresque et sauvage. 


La vallée devient ensuite plus étroite, l'espace demeure plus large sur les pentes douces du versant 
sud recouvertes de belles prairies, excellent endroit d'estive pour les nombreux troupeaux de 
moutons. Le chemin longe le fond de la vallée, et occasionnellement borde les falaises, ou 
contourne des contreforts par le haut. Sur les pentes il y a des centaines de sentes animales de 
chèvres et autres bétails, et presque tous les bovins, ovins et caprins ont brouté la végétation. Toute 
cela contraste fortement avec le fond de la vallée, qui lui est abondamment envahi par la luxuriance 
des arbres. Bientôt la rivière Chanach parvient dans la vallée du Chatkal. 


Le second col au dessus de la rivière Chanach (au Sud) mène au bassin de la rivière Karaterek, qui 
se jette dans le Chatkal presque parallèlement à la rivière Chanach (ouest). L'altitude du col 
Karaterek est 3488 m, il est coté en difficulté 1A. La vallée du Karaterek est très semblable à celle 
juste un peu plus au Nord du Chanach (rivière est) : des pentes abruptes sur le versant nord, des 
pentes un peu plus douces au sud, et des affluents gauches constituant l'essentiel du réseau 
hydrologique. 


La vallée du Chanach-Ouest que nous venons de décrire est la région la plus centrale des Monts du 
Chatkal. Elle se caractérise par une forte rugosité des montagnes c'est à dire un dénivelé très 
important entre les zones basses et hautes sur une courte distance, une grande hétérogénéité des 
hauteurs relatives quelques soient les hauteurs absolues. La hauteur moyenne de la crête y est de 
3500 m d'altitude. Cependant, la hauteur atteinte des sommets, 4236 m près de la rivière Chanach, 
n'est plus que de 3200 mètres en amont des rivières Kasan-say et Akhangaran. 


Les principaux bassins versant locaux des rivières sont perpendiculaires à la direction de la crête 
principale du Chatkal. Un éperon latéral très haut (plus de 4300) distinguent les bassins versants des 
rivières Ala-Buka et Terek-say, ces derniers sont surmontés par tout une série de hauts sommets 
entre 3500 m et 4000 m la plupart du temps. A la pointe sud de cette crête se trouve la montagne 
Karakyr (3929 m), où débute un important affluent de la rivière de Kasan-say, l'Uryukty (Oryukty 
sur la carte). Il est à noter ici que toutes les rivières qui commencent sur le versant sud de la chaîne 
du Chatkal, du Chanach à la rivière Chapchama, viennent affluer vers la rivière Kasan-say. C'est 
pourquoi il est nécessaire de dire quelques mots sur cette rivière Kasan-say. Elle commence à 
l'articulation des montagnes du Chatkal (direction sud-ouest) et du Kuramin (direction sud), mais, 
contrairement à la plupart des grands cours d'eau, qui coulent soit parallèlement à l'arête principale 
soit perpendiculairement, le Kasan-say lui coule d'Ouest en Est puis en aval vers le sud-est et 
progressivement au sud pour rejoindre la zone d'irrigation du Ferghana. 


Dans la vallée de la rivière Kasan-say entre l'embouchure de l'Alabuki (Ala-Buka) et de l'Uryukty 
(Oryukty), on a construit en 1947 en aval de la vallée dans zone de plaine, le réservoir 
d'Ortotokoïskoe (du Kasan-say). C'est également vers la même époque que l'on construisit le long 
de la même rivière un axe routier vers le col de Chapchama permettant l'accès à la vallée du 


Chatkal. Sur cette route passent souvent des camions et des bus de voyageurs. Et grâce à cette route 
les embouchures de tous les affluents de la Kasan-say peuvent être facilement atteints. Dans ce 
secteur de la chaîne du Chatkal entre les rivières Karaterek et Chapchama, les cols sont d'altitude 
plus modeste : l'Ak-Tash (3011 m 1A), le Kanysh-Kiya (3089 m, 1A), le Kanysh-Tor (3287 m, 1A), 
le Tullay-Berdy, le Tiuz-Ashuu (3470 m, 1A), le Kochkor-Ata (3275 m, 1A) et enfin le Chapchama 
(2808 m). 


La rivière Alabuka (affluent gauche) se jette dans le Kasan-say, 1,8 km en aval du réservoir 
d'Ortotokoïskoe. Dans la partie centrale de la vallée, sur la rive droite, dans le bassin des deux 
rivières Ak-Baltyrkan-say et Kum-Bel-say se trouve le lac Ak-Baltyrkan d'une surface de 0,1 km2. 
Selon les géologues, il a été formé à la suite de phénomènes karstiques : formations de gouffres 
d'érosion, comblements par des effondrements partiels. Les eaux du lac de couleur bleue de l'eau 
vont alors directement par un réseau souterrain rejoindre la rivière Ala-Buka. Dans le bassin versant 
de l'Ala-Buka il y a de nombreuses sources souterraines et résurgentes. 


La vallée de la rivière Ala-Buka est particulièrement intéressante pour les randonneurs du fait de la 
présence d'anciennes mines de minéraux sur les hauteurs de la montagne Misken (3327), le long du 
sentier allant à la vallée de la rivière Chanach (par le vallon du Karaganty-say et le Misken 3327). Il 
y en a également sur un autre sentier empruntant le vallon du Chalchi-say en direction de l'Uryukty, 
l'affluent gauche suivant du Kasan-say. 


Les rivières Uryukty (Oryukty) et Kainsu prennent leurs sources sur les contreforts méridionaux du 
massif du Chatkal, loin de la crête principale, nous nous contenterons donc de les mentionner dans 
ce guide sans entrer plus dans les détails. 


La rivière Kasan-say comme rivière assez importante s'approche de la crête principale du Chatkal, 
mais ses affluents gauches ont tendance à diminuer régulièrement de longueur le long du bassin 
versant en se dirigeant vers l'ouest. Si la longueur de la rivière Terek atteint près de 25 à 27 km, la 
longueur de la rivière Chapchama (le long du col routier du même nom) n'est que de 4 à 4,5 km. La 
grande majorité des rivières proviennent de relief doux dans leur cours supérieur, ne comportant que 
très peu d'affleurements rocheux visibles. 


Beaucoup de cols de cette partie du Chatkal sont utilisés par les éleveurs de bétail pour la 
transhumance entre la vallée de Ferghana (pâturages d'hiver) et la vallée du Chatkal (pâturages 
d'été). Il n'est donc pas surprenant que ces cols soient faciles d'accès. Ainsi, en remontant la vallée 
de la rivière Terek jusqu'à sa source, on passe le col Ak-Tash 3011 mètres (1A) pour rejoindre la 
rivière Kara-Terek dans le bassin du Chatkal. A côté se trouve également le col de Kanysh-Kiya 
(3089 m, 1A) qui connecte la vallée du Terek à celle de la rivière Kanysh-Kiya-say. Les deux 
dernières vallées sont également reliées par le col de Kanyshtor (3287 m, 1A), qui est aussi appelé 
Kachal-Tor. Des vallées de même nom sont également reliées de part et d'autre de la chaîne du 
Chatkal, par exemple par le col Tullay-Berdy entre les deux vallées nord et sud du Tullay-Berdy- 
say, ou encore le col Tiuz-Ashu (3470 m, 1A) entre les deux vallées nord et sud du Tiuz-Ashu-say. 


Lorsque l'on remonte la Kasan-say jusqu'à l'embouchure de la vallée du Zen-say (Zek-say sur la 
carte), puis en amont en empruntant les contreforts de la vallée du Kochkor-Ata, un sentier traverse 
la crête par le col Kochkor-Ata (3275 m) en direction de la vallée du Chatkal. Un sentier similaire 
dans la même vallée emprunte un affluent supérieur droit et passe la crête par un col sans nom vers 
le Chatkal. 


Une route qui longe la Kasan-say puis s'élève vers la crête principale du Chatkal permet d'atteindre 
le col de Chapchama (2808 m), et descend vers la vallée de la rivière Chatkal. 


La partie sud-occidentale de la chaîne du Chatkal 


Cartographie 100 000 ème: k42-092, k42-093, k42-104,k42-105; 200 000 ème : k42-22, k42-23 , 
k42-28, k42-29 


L'ouest du Chatkal est une des régions montagneuses les plus proches de Tashkent. Cette partie est 
en effet actuellement pratiquement entièrement en Ouzbékistan, seules les parties les plus au nord 
ou les plus orientales sont au Kirghizstan. La partie Sud-Ouest de la chaîne du Chatkal à partir de la 
vallée de l'Arashan porte le nom de Ak-Too (la "montagne blanche"), dû probablement à la couleur 
grise des roches de la crête (syénites-diorites, roches plutoniques), contrairement aux roches rouges 
de la partie supérieure de la vallée de l'Arashan. La crête principale circonscrit les bassins des 
rivières Akhangaran vers le sud et Akbulak au nord, et de même (pour environ 30 km) elle borde au 
nord-ouest le plateau d'Angren. La majorité des roches sont de type granitique. Les versants sud de 
la crête sont en général en pentes douces. Les sommets s'élèvent au-dessus de la limite des neiges 
éternelles, mais ne dépassent guère 4000 m. Pas très bien divisés ces sommets à certains endroits 
sont même lissés. A d'autres endroits le long de la crête, en saison estivale on peut encore voir des 
champs de neige qui s'accrochent aux pentes sur les plate-formes ombrées et les cuvettes des petits 
vallons. 


Au sud-est de la rivière Ertash (ou Yertash), une émanation méridionale de la chaîne du Chatkal 
forme le Pic Babaytag (3555 m, un peu au nord de la ville d'Angren), qui est aussi appelé Babaj- 
Ata. La montagne forme la crête de séparation entre le bassin de l'Ahangaran et celui des affluents 
du Chatkal, d'abord d'orientation Nord, puis qui se tourne vers l'Ouest, sur une distance de 25 km, 
tandis que la hauteur moyenne est de 3200 m d'altitude. Le bassin versant se termine au Pic 
Kyzylnura (3533 m, ou 3267 sur la carte) juste à l'Est de Tachkent. 


Notre description des sentiers de randonnées alpines dans la partie occidentale du Chatkal 
commence à Angren, accessible par le train de banlieue de Tachkent, ou en bus. 


La vallée d'Angren a longtemps été célèbre pour sa prospérité économique. Comme son nom 
l'indique sa richesse provient de l'extraction minière des métaux (Angren est une déformation du 
mot "Ahangaran" qui signifie «forgeron»). Des plus anciennes exploitations minières on voit encore 
les énorme tas de roches, montagnes de scorie, et dans une certaine mesure conséquence de son 
passé industrieux, l'absence presque totale sur les pentes de la vallée d'une végétation ligneuse, bien 
qu'à d'autres époques historiques plus anciennes, la végétation était raisonnablement présente et 
riche. 


La route Angren-Kokand s'élève progressivement sur la rive droite de la rivière Ahangaran, traverse 
un certain nombre de villages et s'approche d'un établissement de restauration, maison de thé. Non 
loin de là se trouve l'embouchure d'un affluent important l'Ertash dans l'Ahangaran. Au-dessus des 
gorges de la rivière Ertash est situé le village éponyme, en aval du village se trouve l'embouchure 
d'un petit affluent le Kyzylcha. Une piste de terre monte sur les hauteurs de la vallée du Kyzylcha 
vers la station météorologique de Kyzylcha. 


Au-dessus du village d'Ertash, la montagne redevient plus sauvage. Les principales roches qui 
forment les gorges sont des granites et des porphyres, et souvent dissimulées des couches 
sédimentaires puissantes. A 4-5 km du village la rivière se sépare et sur l'affluent droit un sentier de 
10-12 km part vers un éperon de la crête principale du Chatkal (direction du Nord-Ouest). Dans la 
partie supérieure de la vallée l'ambiance devient plus froide. Après avoir traversé le col sur la chaîne 
du Chatkal, on parvient au dessus des sources de la rivière Aksu (bassin du Dukent-say) et ce n'est 
seulement qu'après une deuxième ascension du col Adamtash (2695) que l'on parvient au bassin de 
la rivière Akbulak. Bien que l'altitude du col soit nettement inférieure à la hauteur moyenne des cols 
sur la chaîne du Chatkal, son accès est difficile dans un relief chaotique : c'est une succession de 
traversée de petits torrents encaissés dans des gorges quasi-infranchissables ou passables mais avec 
grande difficulté. 
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Schéma Orographique de la partie sud-occidentale de la chaîne du Chatkal 


Pour le passage du col Adamtash, il existe un autre chemin d'accës par la vallée du Dukent-say. En 
revenant sur Angren, on prend la route du Nord qui mëne à la localité de montagne de Yangiabad 
(18 km par la route de Angren). C'est un village où se situe un camping, ainsi que le Conseil 
Régional pour le tourisme et les excursions de Tachkent. Le sentier pour monter au col Adamtash 
commence par la rivière Katta-say (un affluent gauche de la Dukent-say), en amont on y découvrira 
les ruines de l'ancien village de Gayn. 


Le sentier emprunte les pentes supérieures de la rive gauche de la rivière, en descendant parfois 
pour rejoindre l'eau. On croise plusieurs petits affluents le long du chemin. 


A la confluence de la rivière Katta-say et de la rivière Aksu, on rencontre les ruines d'un pavillon de 
chasse. Ici dans une clairière toute proche, c'est un bon campement pour la nuit. De l'alpage au col 
Adamtash il reste environ 15 km. La vallée de l'Aksu se présente comme un vallée plutôt étroite, 
souvent inondée et parsemée de rochers de différentes tailles striés par les racines des arbres. II 
faudra traverser plusieurs fois la rivière à gué pour contourner une falaise rocheuse en surplomb au 
dessus de la rive droite. Au delà la marche devient tranquille dans un alpage (jaïloo), où un premier 
col à destination est déjà visible. Le sentier longe la pente sur le versant, passe par ce col, pour 
parvenir dans le bassin de la rivière Ertash, puis il fusionne avec le sentier provenant de cette vallée 
(décrit juste avant), tourne brusquement à gauche (sens de la montée), traverse la partie supérieure 
du vallon de l'Aksu et s'élève abruptement vers le col Adamtash (2693 m, 1B). Pour la descente 
après 10 km le long de la rivière Tavak-say, le sentier se tourne vers le Nord-Ouest pour monter vers 
le col de Tavak-say (2600 m) puis entreprend immédiatement une brève descente vers le vallon de 
la rivière Kurykty (toujours vers direction Nord-Ouest). Mais après 1 km, le sentier entame une 
montée continue pour parvenir au col Kurykty (2600 m) et à nouveau descend jusqu'à la rivière 
Karabuzuk-say. Ici il y a un croisement de sentier : l'un part vers l'aval de la vallée du Karabuzuk- 
say, l'autre vers le nord-ouest pour passer col de Revasht (2550 m) afin de rejoindre la rivière du 
même nom Revasht-say qui d'ailleurs fusionne plus tard avec le Karabuzuk. 


D'ici jusqu'au bassin des rivières Maydantal (grande et petite, bolchoï et malinky) (15-17 km), il est 
nécessaire d'effectuer des traversées successives de contreforts, de montées et descentes, de 
traversées de torrents à gué, avec une hausse d'altitude qui atteint parfois 500 m. Une fois parvenu 
au plateau du Maydantal, on rejoint les rivières traversant celui-ci qui ont creusé des canyons 
profonds, en général presque infranchissables. 


Depuis le bassin de la rivière Dukent-say (au sud), le plateau du Maydantal est également accessible 
à travers le col de Muzbel (3053 m,1B), ceci en remontant l'affluent droit du Dukent-say 
(l'Alamangua). Sur son cours supérieur, la rivière porte des traces d'anciens glaciers, et sur la crête 
au début de l'été, il peut y avoir encore quelques corniches de neige. Le sentier du col Muzbel 
emprunte cette crête latérale commune et au dessus du vallon de l'un des affluents droits de 
l'Akhangaran, la rivière Karabay. 


Nous sommes ici à proximité d'une réserve naturelle créé en 1947 d'une surface de 35255 hectares, 
"La réserve naturelle de la forêt de montagne du Chatkal". Dans ses limites elle se compose de 
plusieurs sections distinctes, celle du Bohkyzyl-say et celle du Maydantal. Dans les secteurs de 
l'Uchat, du Polathan, du Grand et Petit Maydantal, ont été établis des sites protégés de reproduction 
de faune sauvage. 


Le point culminant du site du Boshkyzyl-say est le Pic Kyzylnura (3267 m) où sur ses pentes sud- 
ouest la rivière Boshkyzyl-say (ou Bashkyzyl-say sur la carte) prend sa source. Le bassin versant de 
la rivière est bordé par plusieurs sommets: le Pic Taqali (2763 m), le Pic Kurgantash (2992 m), le 
Pic Hola ou Hovlaï (2751 m), au pied desquels 1000 m d'altitude plus bas se trouve la plaine 
inondable du Boshkyzyl-say. 


Le pic Kyzylnura offre l'aspect d'une pente raide, couverte de petits débris d'éboulis et 
d'affleurements rocheux de porphyre rouge. Son versant oriental est en pente plus douce couvert 
d'alpage. La Montagne du Taqali se dresse sur la ligne de partage des eaux entre la rivière 


Boshkyzyl-say (ouest) et la rivière Shavaz-say (est) et ressemble à la selle d'un col. Le Taqali est 
facile à distinguer même à une grande distance. Au nord du Boshkyzyl-say se trouve le bassin de la 
rivière Parkent-say (du nom de la ville Parkent). 


La principale rivière du site du Maydantal dans la réserve est le Serkeli-say (bassin de la rivière 
Akbulak, apparemment appelé Terekli-say sur la carte) qui reçoit les eaux des divers affluents: le 
Tavak-say, le Zymnan-say, le Terek-say, le Tashkesken (à droite), le Kara-Buzuk-say et le Revash- 
say (à gauche). Ces affluents sont très turbulents, leurs berges sont escarpées et rocheuses. Leurs lits 
comportent rochers, graviers et cailloux, de nombreuses cascades et l'érosion a creusé de 
nombreuses marmites. 


La topographie de la réserve naturelle et la nature particulière des sols ont formé une flore 
particulièrement intéressante (plus de 600 espèces de plantes herbacées et environ 40 espèces 
d'arbres et d'arbustes) dans lequel plusieurs variétés sont endémiques du bassin du Chatkal et des 
montagnes de l'ouest du Tien-Shan. Le secteur du Maydantal est à dominance de bouleau, que l'on 
peut trouver dans toutes les vallées et sur les collines environnantes. Certains bosquets de bouleaux 
sont mélangés avec les pommiers, peupliers et Tal. Sur les bords de la rivière, poussent des buissons 
de mures, et sur les pentes des zones humides des pruniers-cerise. Dans la ceinture de la région 
Boshkyzyl-say, des prairies steppique où l'on peut trouver des pistachiers. Dans les éboulis et les 
pentes pierreuses des bords des rivières poussent une variété asiatique locale de micocoulier blanc. 
En altitude, la zone alpine, la zone des falaises abruptes, autour des pics déchiquetés sont pauvres 
en végétation. 


La faune de la réserve est similaire à celle des autres régions montagneuses d'Asie centrale. Les 
espèce les plus courante sont le sanglier et le bouquetin. Au fil des ans, la population de chevreuil a 
augmenté dans la réserve. Dans les zones arborées et d'arbustes se trouve les ours et juste au-dessus 
une variété endémique de marmotte, propre à l'ouest du Tien-Shan de son nom dans la classification 
IUCN "Marmotta Menzbieri". On peut également souvent rencontrer des hermines, porcs-épics, 
renards, belettes, fouines et blaireaux. 


Parmi les oiseaux, il y a les perdrix des montagnes du Tian Shan (perdrix de Daourie) et le 
Tétraogalle (variété de Grand Tétras). Il y a beaucoup de variétés de colombinés (pigeons), plus 
près de l'eau nichent des gobe-mouches du paradis (à longue queue) et des « Remezy ». Il y a 
également comme autres oiseaux : les oiseau-mouches, bergeronnettes, loriots, pics, coucous et 
sittelles des rochers. Dans les hautes terres on trouve plusieurs espèces de rapaces: des griffons, des 
vautours, des vautours noirs, des aigles, des nains barbus et faucons crécerelles. 


Parmi les reptiles se trouvent des lézards du désert (gologlaz), des serpents d'eau, un variété de 
vipère proche du serpent mocassin (très venimeux). Parmi les poissons se trouvent le Marinka 
commun (nom latin Schizothorax orientalis, carpe rouge), la truite, le poisson-chat du Turkestan 
(silure), la loche de l'Amou-Daria. 


La zone de la réserve comporte également quelques témoignages archéologiques de l'activité 
humaine: peintures rupestres et des traces de l'industrie minière dans l'antiquité. 


Pour avoir une meilleure idée de la réserve naturelle, nous vous conseillons de visiter le Musée. 
Pour visiter cette réserve, on doit obtenir un permis spécial d'entrée. Pour se rendre dans la réserve 
l'itinéraire est très simple: juste une heure et demie en bus depuis Tachkent jusqu'à la ville de 
Parkent, à la ferme centrale du parc. 


Au nord du massif du Kyzylnura la crête du Chatkal se termine pratiquement par la silhouette du 
Pic du Grand-Chimgan (Bolchoï Chimgan, 3276 m ou 3309 m). Nous décrirons les itinéraires 
autour cette crête et nous en terminerons ainsi sur les informations concernant la chaîne du Chatkal. 


Un bus régulier part de la ville de Tachkent pour Burchmulla en traversant plusieurs localités, 
Tchirtchik, Gazalkent et plusieurs autres villages. Cela prend 2,5 heures pour vous conduire à la 
base de camping «Chimgan» où se trouve le Conseil régional de tourisme et d'excursions de 
Tachkent. 


Au sud de la base de camping (village de Chimgan) se trouve l'un des contreforts du Grand- 
Chimgan sur lequel un ancien sentier minier conduit au col Tahta-Djaïlau (1988 m). La descente du 
col traverse une rivière marbrée, puis le sentier monte ensuite un ravin asséché à proximité du col 
d'Urta-Kumbel (col Kumbel-I sur la carte, 1880 m). En une demi-heure, il est possible de grimper à 
ce col et de descendre ensuite à la rivière Shovkonsu où se trouve sur la rive gauche une plate-forme 
pratique de campement. En contournant la rivière, le sentier passe au col de Chet-Kumbel (col 
Kumbel-II sur la carte, 1910 m) et descend dans la partie supérieure de la vallée du Nurekaty-say. 
Là, il n'y a pas de végétation, et beaucoup de pierriers. 


Sur le col Chet-Kumbel (col Kumbel-IT sur la carte) on peut continuer à marcher à gauche sur la 
crête. Après 50 minutes le long de la piste, on arrive à un site de dessins rupestres. Sur la gauche il y 
a en effet un groupe de pierres avec des dessins d'hommes préhistoriques. Sur le fond beige de ces 
pierres désertiques, les traces sombres sont clairement visibles, évoquant des silhouettes de 
bouquetins, de moutons, et d'autres signes. 


Un peu plus loin, le sentier descend aux sources de la rivière Nurekaty-say, asséchées en été, 
traverse plusieurs contreforts et des pentes abruptes vers le col Tahta (2800 m). Ce col est classé 1B 
en passant par la vallée du Kara-Archa-say et permet d'atteindre le petit plateau du Maydantal. 
Maintenant nous allons décrire le premier itinéraire menant à ce col. 


Le sentier passe le col Tahta, tourne à droite franchi des contreforts pour atteindre une fourche de 
sentiers. De là, le sentier à droite longe la crête et celui de gauche descend vers les sources de la 
rivière Kara-Archa. Peu à peu la vallée se rétrécit en canyon où apparaissent progressivement des 
cascades d'eau. Pour traverser il est recommandé d'utiliser une corde d'assurance pour les passages 
rocheux. 


La descente du col Tahta jusqu'à la première confluence de la rivière Kara-Archa-say dure environ 
2,5 heures. A cette embouchure, la gorge devient encore plus étroite, plus sauvage. Les pierres ont 
bloquées le lit de la rivière à certains endroits, formant de nombreuses chutes d'eau. Après avoir 
contourné une section de la rive droite trop raide, on peut descendre sur cette berge droite en 
utilisant une corde de sécurité. 


Encore plus bas le Kara-archa-say se transforme en une rivière tumultueuse avec un dénivelé très 
important, l'eau se précipite d'une rive à l'autre, forçant le passage à gué de la rivière. Après environ 
2,5 km de descente le Kara-Archa-say prend les eaux de l'affluent gauche, l'Aynovchukur-say, puis 
le sentier escalade le col Komsomolets (2900 m, 1B). Après l'affluent Aynovchukur-say, en aval 
l'Ustara-say se jette dans le Kara-Archa-say. Entre ces deux affluents se situe un contrefort sur 
lequel le sentier monte au col Tumannyy (3000 m, 1B). 


La descente raide de la montagne par les cols Komsomolets, Sypychiy et Tumanniy serpente dans 
les pierriers, parfois traverse des névés sur la rive gauche de la rivière. A 8-10 km le sentier 
diverge : sur la droite, le chemin prend le cours du Mazar-say jusqu'au village de Yangi-Kurgan, 
tandis qu'à gauche le sentier contourne les gorges de la rivière Gulikam-say par le vallon du 
Kujlyuk-say. D'ici au centre touristique du village de «Chimgan» il faut alors franchir le col 
Gulikam, ou col du sable (1838m). 


La rivière Kara-archa se jette dans l'Akbulak, 5-6 km en aval de l'embouchure de la rivière Ustara- 
say. Près de son embouchure les hydrologues ont parfois tendu une corde qui peut être utilisée pour 
traverser la rivière. Juste au-dessus en utilisant l'expansion de la rivière en plusieurs bras on peut 
tenter la traversée de la rivière Akbulak à gué. Toutefois, lorsque les eaux de la rivière Akbulak sont 
hautes la traversée est presque impossible. 


Il existe une autre route pour se rendre au col Tahta et l'Akbulak, un peu plus facile, mais presque 
deux fois plus longue. Le sentier continue au sud à partir des hauteurs du Grand-Chimgan puis sur 
la crête (sur un plat de la crête il y a encore un site de pétroglyphes), qui ensuite descend. Les 
sentiers ici sont très nombreux. Mais ils fusionnent ensemble, et se transforment en une route de 
terre poussiéreuse plus bas menant au plateau du Maydantal. A 500 m de la montagne appelée 
Mynzhilki, il y a un tripode de triangulation sur une élévation et de là part à gauche le sentier en 
direction du plateau de Polathan. Du col Tahta au sommet de la montagne Mynzhilki il y a environ 
11 km. Le plateau du Polathan est une montagne de forme tabulaire (avec son point culminant à 
2630 m) et dont les bords sont abrupts, découpés par des ravins profonds. Dans les roches se 
trouvent de nombreuses grottes, où nichent des pigeons sauvages. 


De la montage Mynzhilki, le sentier descend sur les contreforts dans la vallée du Serkeli (ou 
apparemment Terekli-say sur la carte). Ce contrefort divise les deux bassins du Grand-Maydantal et 
du Petit-Maydantal. À environ 2 km de la rivière, le sentier se sépare: à droite il part vers la rivière 
Davan-say (ou Lavan-say sur la carte), qui conduit au col d'Aktahta (2280m) et plus loin, aux 
sources de la rivière Aksakata et à gauche en bas de la vallée du Serkeli (Terekli-say). Sur la piste 
principale du Serkeli (Terekli-say) il y a beaucoup de sentiers longeant et rejoignant la rivière, et 
certains ont été abandonnés. Il est nécessaire de choisir le plus commode, actuellement il semble 
que ce soit celui le plus à gauche (sens de la descente). 


Pendant la traversée, le sentier croise les gorges sombres de l'Azol-say et du Kyzylalma-say avant 
de parvenir jusqu'au pied du plateau de Polathan. Longeant le plateau, le sentier continue à 
descendre puis remonte un nouveau contrefort, et après 10-12 km parvient tranquillement à la rive 
gauche de la rivière Serkeli (ou apparemment Terekli-say sur la carte). Un peu plus bas, dans la 
partie plus élargie du courant, on doit traverser la rivière à gué. Le gué est situé à proximité des 
maisons forestières de la réserve naturelle du Chatkal. D'ici commence alors le chemin de terre, le 
plus souvent désert, qui conduit au village de Burchmulla. 


Siles randonneurs ont obtenu la permission de se rendre sur le territoire de la réserve, il est possible 
d'effectuer un parcours intéressant dans la vallée de la rivière Tashkesken. Pour cela, il est 
nécessaire de retourner au gué, de remonter sur la rive gauche de la rivière Serkeli (Terekli-say), 
pour rejoindre en amont l'embouchure de la rivière Tashkesken. Ensuite, 1l faut remonter la vallée 
de cette rivière afin de pénétrer complètement sur son cours supérieur et atteindre le col Soyouz-50 
(environ 3800 m, 1B) qui se situe aux origines de la rivière et vallée de Kelimchek, sur le versant 
sud opposé. 


La chaine du Pskem 


Cartographie 50 000ème, k42-071-1, k42-071-2, k42-071-2, k42-071-4 ; 100 000ème, k42-070, 
k42-071, k42-081, k42-082, k42-093, 200 000 ème k42-17, k42-18, k42-23. 


La crête du Pskem est une des chaînes terminales du Tien-Shan occidental. Elle est soeur d'autres 
chaînes comme l'Ugam, le Chatkal et le Sandalash. Une partie de son piémont se situe en 
Ouzbekistan. Le Pskem se détache de la crête principale plus puissante de l'Ala-Too du Talas à la 
hauteur de la vallée de la rivière Shilibili (vallée du versant nord). Elle est également connue sous 
son nom local, le Muzbel. À l'interface des deux chaînes de montagnes, elle est également 
circonscrite par le bassin hydrologique du Chakmak, un des affluents du Sandalash, lui même 
affluent droit du Shavur-say. 


La chaîne du Pskem s'étend du nord-est au sud-ouest sur plus de 120 km. Elle constitue la ligne de 
partage des bassins hydrologiques de la rivière Pskem, d'une part, et des rivières Sandalash, Chatkal 
et Cox, de l'autre. La crête est d'égale altitude, élevée sur toute sa longueur, sa hauteur est juste 
réduite au sud-ouest. Pour n'en nommer que quelques pics majeurs: le Beshtor (4299 m, le point 
culminant de la chaîne), l'Aktyuyaulgen (4224 m), Tavalgan (3888 m), Piazak (3718 m). 


On accède principalement au massif par la route des gorges de Burchmulla (Ouzbekistan) et les 
villages de Bogustan et Nanay. Par la rive droite Pskem on grimpe pendant près de 40 km à 
destination du village de Pskem. Le long de la vallée du Pksem plusieurs villages se situent sur les 
deux rives. Il y a plusieurs ponts piétonniers pour accéder aux villages de la rive gauche. Ces ponts 
sont notamment situés à hauteur des villages de Karabulak, Mullaloo, Ispa et Tepar. La route 
principale enjambe la rivière Pskem sur des ponts routiers solides, supportant les camions. 


La route se termine juste au dessus du village de Pskem, et là commence un large sentier. Ce dernier 
suit la vallée du Pskem sur plus de 25 kilomètres enjambant par des ponts successifs les divers 
affluents droits de la rivière. On atteint alors la confluence où le Pskem se sépare en deux rivières le 
Maydantal et l'Oygaing (proche de la frontière Kazakh). Aux deux confluents se trouve une station 
météorologique "Karangitugay" (environ 1450m d'altitude). 


Il faut alors remonter l'Oygaing en longeant par le sentier sa rive droite. Il est possible de traverser à 
hauteur de l'affluent, le Beshtor (1700m), sur la rive gauche, mais la traversée de la rivière à gué est 
dangereuse. Il vaut mieux continuer encore sur environ 20 km depuis la station météo pour atteindre 
l'affluent de la rivière Cox (2100). Peu avant, le sentier passe en rive gauche l'Oygaing, traverse le 
Cox et suis la même rive encore sur 13 km suis jusqu'au pont sur l'affluent gauche Akkapchigay 
(2450m), et à 5 km de la confluence du Tyuzashu (2594m), du Shavursay (2520, suite de l'Oygaing) 
et du Tastarsay (2590). C'est là où l'Oygaing prend sa source. 


Environ à 12 km de la confluence du Shavursay, en suivant cette vallée, se trouve le lac de 
Shavursay (2750m, longueur de près de 1,5 km, largeur de 700 m). De cette énorme blocage en a 
résulté le lac, dont il faut environ une bonne demi-heure pour surmonter l'obstacle. Sur la rive sud 
du lac les falaises sont abruptes, 1l est donc plus commode de passer par la rive nord, constituée par 
des roches délabrées, pourvue de bon talus afin de rejoindre la tête du lac. L'eau du lac est bleu- 
verte au soleil et devient presque noir à l'ombre. Au passage de l'obstruction on rencontre souvent le 
long de la rive du bois mort. À mi-longeur de la traversée, on doit traverser un affluent, la rivière 
provient de la ligne de partage des eaux sur le massif de l'Ala-Too du Talas à hauteur des cols 
Dustlik- I et Dustlik- II. 


Schéma Orographique de massif du Pskem 
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Burchmulla 


Au-dessus on reprend le fil de la vallée, elle est alors formée par divers bras de la rivière. Il s'y 
succède également de nombreux dépôts de détritus alluviaux. La rivière s'étire ici sur une longueur 
de 2 km et une largeur de 300 m et toute la vallée est recouverte de petits îlots constitués d'herbes 
épaisses et de fleurs. C'est un véritable tapis coloré marécageux où serpentent plusieurs branches du 
Shavursay. Un affluent gauche coule dans la rivière non loin, et sa source se situe dans les glaciers 
loin de la crête principale du Pskem, au pied d'un sommet élevé à 4359m d'altitude. 


6 km au-dessus du lac Shavursay, la rivière reçoit un affluent droit à 2990 m d'altitude, alimenté 
plus haut par trois glaciers. En remontant cet affluent sur 7 km (direction nord) on rejoint le cirque 
du glacier à l'origine des flux de fusion. Dans ce cirque, au sud se trouve le glacier Prisklonovoye 
(1,7 km de long), avec à son pied un lac de fonte (3900), très proche de la crête principale de la 
chaîne du Talas (4200m). En longeant le lac et en laissant le glacier sur la droite (dans le sens de la 
montée), un sentier mal marqué permet de rejoindre le col Bakair (4119m). Il disparaît parfois sous 
la neige. A droite du col, sur la crête à 4211 m, on rejoint la partie supérieure du bassin de la rivière 
Shilibili. 


Si vous continuez le long de la vallée principale du Shavursay, sur 4 km on arrive à la fusion de 
trois rivières respectivement de gauche à droite, le Tastar, le Takmaksaldy et l'Ishakuldy. 


Commençons la description par l'affluent le plus à droite, l'Ishakuldy. A 4 km ou 6 km de son 
embouchure (cela dépend du bras choisi) se trouve sa source. De la source se trouve en haut à droite 
le glacier Prisklonovoye de l'Ishakuldy, d'une longueur de 1,4 km, et presque aussi large. De ce 
cirque on peut également atteindre la crête de l'Ala-Too du Talas et au delà le bassin du Shilibili. Au 
centre de la partie orientale du cirque, on rejoint la crête du Pskem, pratiquement là oü elle se joint à 
celle de l'Ala-Too du Talas. A la descente sur l'autre versant on rejoint le glacier Cakmak. En 
longeant la crête vers le sud-est, on peut également rejoindre le cours supérieur de la rivière 
Tayalmysh. La montagne à cet endroit prend également le nom de Muzbel à la jonction des deux 
chaines. 


A gauche de l'Ishakuldy, provenant du plus grand glacier du bassin de la Shavursaya, commence la 
difficile vallée du glacier Kalesnik. Ce dernier s'élève à 4000 m et est bordé au sud par la ligne de 
crête des cours supérieurs du Tayalmysh et de l'Ishakuldy, tous deux affluents du Sandalash. Ces 
cours d'eau du versant sud sont originaires d'un vaste réseau de torrents difficiles d'accès. La 
nervure principale est-ouest a une longueur d'environ 8 km. La plupart des cols de la régions n'ont 
pas été franchis, il est donc difficile de donner une description précise des itinéraires de haute 
montagne. 


Sur le versant sud-est de la crête du Pskem (versant kirghize), la principale source du Tayalmysh 
commence dans un cirque glaciaire de 1,5 km. Juste en dessous de la moraine terminale du glacier 
on trouve une piste passant de la vallée du Tayalmysh à celle du Chong-Ishakuldy. Il est donc 
possible de contourner la haute vallée du Kalesnik par l'Ishakuldy puis la haute vallée du 
Tayalmysh. On n'y rencontre trois glaciers. Le plus grand d'entre eux (1,5 km de long, à gauche) 
donne le flux principal du Tayalmysh. Ce glacier descend de 4090 m à 3550 m sous un pic sans 
nom (4120 m). Au pied on rejoint le sentier qui emprunte la vallée glaciaire donnant naissance à 
l'affluent droit de la rivière Tayalmysh. Ce sentier permet le passage de la vallée du Tayalmysh à la 
vallée du Chong-Ishakuldy (direction générale sud-ouest). Il traverse le vaste haut bassin des divers 
affluents de l'Ishakuldy puis mène au col Ishakuldy (3562 m, cotation 1A). La descente du col 
s'étend sur sur 12-13 km passant par le versant du Dolubay et plus bas vers les rives du 
Takmaksaldy. 


Pour rejoindre la haute vallée Takmaksaldy on peut également suivre un chemin plus court depuis la 
vallée du Shavursaya, en passant par le col Takmaksaldy-Est (4100 m). Sur le versant nord du 
Pskem, il s'agit bien de l'affluent central de la source du Shavursaya (appelé également 
Takmaksaldy, même nom mais versant Nord et Sud de la crête). Il est nourrit par un cirque glaciaire 
d'une longueur d'environ 1,3 km, commençant dès 3400 m jusqu'à 3810 m. Sur le chemin la surface 
du glacier est assez plate, sans crevasse notable. La fin du parcours vers le col Takmaksaldy-Est 
(4100m, 1B) comportent certaines raideurs. La descente sur le versant sud de la crête du Pskem est 
également raide en première partie, mais la pente diminue progressivement. Sur le chemin on longe 
également sur la gauche le cirque de glaciers donnant toutes les eaux de la rivière Takmaksaldy 
(bassin du Sandalash). 


Sur le versant nord de la crête du Pskem se trouve également à l'est du col Takmaksaldy-Est (4100 
m) un autre passage par un petit glacier s'élevant à une hauteur de 3860 m. Ce col n'a pas encore été 
exploré. Nous n'avons également pas de renseignement sur l'affluent le plus à gauche du 
Shavursaya, menant à un vaste glacier aux pentes régulières dominées par un pic à 4143 m. 


Décrivons maintenant la vallée du Tastarsay. Là commence le glacier Pakhtakor, étroit sur sa langue 
terminale, au-dessus il s'élargit, devenant un assez grand cirque. L'escalade de ce glacier conduit à 
la source supérieure du Takmaksaldy (bassin du Sandalash) en basculant sur l'autre versant du 
Pskem. 


La rivière Tastarsay est l'un des affluents de l'Oygaing. le bassin du Tastarsay s'étend entre deux 
vastes éperons nord de la chaîne du Pskem. Tous ses principaux affluents sont de part et d'autre et 
proviennent de divers cirques et glaciers suspendus. Cependant, le glacier principal se situe en 
versant nord en fond de vallée. Sa langue terminale est à une altitude de 3530 m. Il a une longueur 
de 2,8 km et se situe sous une vaste paroi presque verticale de 500 m sur la gauche (dans le sens de 
l'amont). Le sentier suit la crête d'une moraine latérale puis une dernière pente raide vers le col 
Tastar (3650m, IB). Sur certains passages, la neige peut être encore présente, mais la selle du col est 
toujours clairement visible. La descente sur l'autre versant, mène également à l'une des sources du 
Takmaksaldy. On traverse d'abord quelques champs de neige, le tout dans un vaste parcours en S sur 
6-7 km, pour rejoindre la confluence du Takmaksaldy. Là où ces rivières convergent on rejoint le 
sentier du versant du Chatyrtash (col Takmaksaldy). De là, le sentier descend en peluche le long de 
la rivière longeant le versant du Dolubay (environ 8 km) pour rejoindre la jonction avec le sentier 
du col Ishakuldy. 


Toujours parallèle à la vallée du Tastarsay, se situe un autre affluent de l'Oygaing, l'Akkapchigay. 
Dans le bassin de l'Akkapchigay, il y a 17 glaciers pour une superficie totale de 8,8 kilomètres- 
carré. Les plus importants d'entre-eux sont également confinés au nord sur la crête du Pskem dans 
deux principaux cirques glaciaires. L'un deux possède un glacier d'une longueur de 1,8 km orienté 
au nord-est. A son point le plus élevé - 3900 m, on rejoint l'arête conduisant à l'affluent supérieur 
droit du Takmaksaldy sur l'autre versant. 


La source gauche de l'Akkapchigay conduit après 2,5 km de montée vers le col Akkapchigay. Le 
sentier emprunte la vallée principale en direction du sud, plus haut on rejoint la langue du glacier de 
l'Akkapchigay Sud (longueur - 2 km, au plus bas - 3400 m, au plus haut - 3800 m). Le sentier part 
vers la gauche et rejoint des pentes couverte de neige au col Akkapchigay (3650 m , IB). 


Mais revenons sur le versant nord en amont de l'Akkapchigay (bassin de l'Oygaing). De la vallée 
principale descend un affluent gauche. Avant d'atteindre la moraine terminale d'un grand glacier, un 
sentier grimpe vers la crête nord de cet éperon nord du Pskem. Il rejoint un col anonyme d'une 
hauteur d'environ 4000 m. Ce dernier permet de passer sur le haut cours de la rivière Kyzyltor. 


Le col Akkapchigay constitue sur la crête du Pskem un noeud orographique majeur, d'abord par la 
séparation entre les eaux des bassins du Cox et du cours supérieur de l'Akkapchigay, puis par la 
jonction entre la crête principale du Pskem et du puissant et large épéron dirigé au nord. Ce dernier 
comporte en effet quelques sommets majeurs du Pskem, d'une altitude maximal de 4387m. En son 
sein la petite vallée de la rivière Barkraksay ne sera pas décrit ici. La vallée suivante au delà du 
Barkraksay est celle du principal affluent gauche de l'Oygaing - la rivière Cox - près de laquelle à 
son embouchure rappelons qu'il se trouve une station météorologique. Le bassin de la rivière Cox 
est particulièrement intéressant pour les hydrologues, glaciologues et également pour les touristes. 
Toutes les rivières de montagne y présente une grande stabilité d'écoulement, contrairement à ce 
que l'on rencontre en général dans le Tian-Shan par la variation diurne habituelle de l'eau de fonte. 
La caractéristique la plus intéressante du bassin hydrologique se distingue par une large diffusion 
alluviale de matériaux grossiers formant de véritables talus. Parfois, ces talus recouvrent plusieurs 
centaines de mètres. Dans deux vallées du Cox on trouve également cinq petits lacs formés à 


l'origine par des endiguements naturels. Enfin, les passages des glaciers de fond de vallée est 
difficile. 


Nous allons maintenant décrire le bassin des rivières Cox-Tunduksay. La description suivra, à partir 
du cours supérieur des rivières, l'énumération de rive droite à gauche des vallées latérales, dans le 
sens de la descente. Revenons donc au point de départ du sentier à la station météorologique sur la 
rive droite de la rivière Cox (confluence Cox-Oygaing). Un premier sentier suit la rive droite, mais 
presque immédiatement, la vallée du Cox se rétrécit pour suivre un canyon d'une extension 
relativement faible. A 4 km de la station météorologique, la rivière Cox rejoint son plus grand 
affluent droit, le Tunduksay. La vallée qui s'ensuit demeure littéralement comme comblée. Aucun 
passage ne semble possible dans cette gorge étroite où s'enchevètre des milliers de blocs rocheux. 
Donc pour remonter la rivière Tunduksay, il faut soit reprendre le point de départ de la station 
météorologique ou couper pour rejoindre un autre chemin plus à l'est, qui suit d'abord la ligne de 
partage des eaux des rivières Barkraksay et Tunduksay puis redescend sur les flancs de la vallée du 
Tunduksay. Au cours de la descente on peut observer sur le versant opposé toute une série de 
nappes de charriages orientées nord-est. La plus faible d'entre-elles parvient jusqu'à une hauteur de 
3000 m 


En descendant vers la rivière Tunduksay, on rejoint le sentier qui de nouveau monte à travers 2,5-3 
km vers la fusion de trois torrents successifs (3000 m): l'Isenomana (à gauche), l'Aksakay (au 
milieu) et enfin le Kyzyltor (à droite). En prenant la vallée du Kyzyltor en direction de l'est, le 
sentier mène à travers 10-11 km au col sans nom (3818 m), et au delà vers l'Akkapchigay supérieur 
qui se jette dans l'Oygaing. Le Kyzyltor provient de petits glaciers montant jusqu'à 3760 m. Les 
autres vallées obliquent également peu à peu en direction du sud vers la crête du Pskem. 


Le premier affluent gauche du Kyzyltor (rencontré dans le sens de la descente) conduit à un cirque 
glaciaire nord atteignant la côte de 3920 mètres. Au dessus s'élève le pic 4202 m. Si l'on grimpe 
dans la vallée centrale plus à droite (sens amont), on peut atteindre par la crête du Pskem, la zone 
glaciaire à l'origine de la rivière Akkapchigay (bassin versant du Sandalash). L'affluent provient de 
deux glaciers dont l'un possède une étendue de 2,4 km pour une élévation entre 3360 m (en bas) et 
3900 m (en haut). Plus à l'ouest de la crête, se trouve sur le versant opposé le Kashkasu supérieur 
(bassin versant du Sandalash). 


Avant la jonction de la rivière Kyzyltor se trouve un autre affluent à gauche, le Karabastor 
provenant de quatres petits glaciers en amont. Presque tous ces glaciers sont placés sur des nappes 
de charriage à une altitude de 3600-3800 m. Le glacier principal s'élève jusqu'à 3900 mètres. 
Compte tenu de sa longueur (près de 1 km) et de sa montée verticale de près de 500 m, la montée du 
glacier comporte quelques pentes raides. De là on peut rejoindre la crête du Pskem conduisant à la 
partie supérieure du Kashkasu ainsi qu'au bassin de la riviere Karayangryk (plus au sud-Ouest, 


bassin versant du Sandalash). 


Parlons brièvement du cours supérieur du Kashkasu. Mais d'abord, nous notons que depuis le 
sentier du versant Dolubay (vallée du Takmaksaldy), nous en sommes séparés par la vallée de 
l'Akkapchigay et les monts Sandyk. L'aval de la rivière Kashkasu est presque impraticable depuis 
son cours supérieur jusqu'à la confluence avec le Sandalash. Il est donc plus commode d’accéder à 
ce versant sud-est depuis l'autre versant ouzbek au nord-ouest. Depuis les hauteurs du Pskem, le 
sentier traverse la haute vallée par le milieu. Le sentier suit la rive du torrent, empuntant parfois 
même une partie du lit rocheux. La piste parcours ainsi 4 km en suivant l'affluent droit de la rivière 
Kashkasu. Le bassin hydrologique du haut Kashkasu commence par un glacier de 2 km de long. 
Caché du soleil par un éperon plus haut et d'orientation est, il forme un ruban étroit strié de fissures 
longitudinales et s'élève jusqu'à 4150 m (point 4099 sur la carte). La langue glaciaire comporte un 
escarpement très raide allant jusqu'à 15 m de hauteur, montrant ainsi toute la puissance de la 
poussée du glacier. C'est encore plus visible, une fois que les neiges de début de saison ont disparu. 


Dans les environs de ce cirque on dénombre également d'autres petits glaciers suspendus. Toutes les 
eaux de fonte des divers affluents forment le Kashkasu. L'orientation principale de ces glaciers est 
pratiquement nord, mais depuis les pentes de la crête du Pskem il existe deux glaciers dont 
l'orientation est pratiquement au sud, et dont la fonte est plus intense du fait de leur orientation. A 
droite la montagne atteint une altitude de 4080 m. 


Nous passons maintenant à l'affluent Aksakay de la rivière Tunduksay. En suivant son cours 
supérieur on atteint le col Tunduk (3589 m , IB) par un glacier aux pentes parfois un peu raides. De 
là en passant sur l'autre versant à moins de 6 km se trouve la rive gauche du Karayangryka. Sur le 
versant opposé du Pskem , la rivière est aussi appelé Aksakay. 


L'affluent gauche du Tunduksay, la rivière Isenoman, est nourri par deux cirques glaciaires séparés 
par un étroit contrefort. Les deux glaciers sont élevés presque à la même hauteur, l'extrémité ouest 
étant seulement à 260 m en dessous. Le glacier ouest donne la source principale de l'Isenoman. 


Pour rejoindre l'autre bassin (sud-ouest) de la rivière Cox, le sentier depuis la station 
météorologique laisse dépasse la rive droite à l'entrée des gorges du Tunduksay. On traverse la 
rivière Tunduksay sur un pont puis l'on monte directement le long de la rive droite du Cox, en 
traversant plusieurs bosquets de bouleaux. Au-dessus de la vallée s'élargit et la rivière coule sur un 
fond plat, brisée en plusieurs bras. Bientôt, le sentier traverse la rivière et remonte vers la fusion de 
ses deux composants (à droite - le Karakanysh , à gauche, le Termetash ). Les deux cours d'eau sont 
séparés par un vaste contrefort rocheux, aux parois abruptes qui descendent jusqu'à l'eau. 


En suivant la rive gauche du Karakanysh, on peut atteindre en une demi-heure un petit lac bordé par 
une végétation variée. Plus haut la piste traverse la rivière et à 2 km se présente un barrage naturel 
au travers duquel l'eau passe. Son passage n'est pas commode quand bien même le barrage est sec. 
En effet au-dessus et des deux côtés, des falaises verticales ont provoqué de puissants éboulis. 
Encore une demi-heure de route, et vos yeux découvriront la surface vert-bleu d'un lac (300 m de 
long et 100 m de large), qui contraste fortement avec les roches alentours de coloration monotone. 
Au dessus du lac on rencontre également une longue ligne qui bloque à nouveau la vallée. Parfois 
les obstacles s'élèvent à près de 250 m au-dessus du fond de la vallée. Il y a beaucoup de bois mort 
apporté de l'amont par les avalanches. Ces obstacles sont encore présents sur 4 km au dessus du lac 
pour atteindre le cours supérieur du Karakanysh. Les blocs sont encore visibles jusqu'à la moraine 
au-dessus duquel s'élèvent les glaciers sources de la rivière. 


Le sentier menant au Termetash passe sur la rive gauche. A 3,5 km de son embouchure dans la 
vallée, on retrouve un lac (taille 100x50 m), reconstitué par la vidange d'un lac supérieur tout 


proche, un peu plus petit. Sur les pentes qui descendent vers ces lacs, on trouve des variétés 
rampantes de genévriers. Puis en remontant on rencontre la rive gauche d'un lac supérieur où se 
jette l'affluent Shasursay. L'alimentation en amont du lac n'est pas visible, car les eaux de 
ruissellement du Shasursay coule sous les rochers. Le Shasursay coule dans une vallée droite directe 
et particulièrement lisse, parsemée ici et là par les talus des branches supérieures de rivières 
latérales. En continuant on passe un col menant vers la rivière Beshtor, il est classé 1B. 


Le parcours au dessus de la vallée du Termetash se situe en rive droite. La rivière disparait presque 
immédiatement sous les rochers, on doit donc rejoindre parfois le fond rocheux de la gorge ou 
l'esquiver. La vallée s'amincit graduellement. De part et d'autres les falaises rocheuses ont provoqué 
des éboulis raides. À 2 km en amont de la vallée la piste va droit à un lac. Mais commençons 
d'abord, par nous rendre sur la gauche (sens de la montée). Un restant de piste permet de s'élever à 
une altitude de 2700 m, de rejoindre la moraine d'un glacier en fond de vallée, dont la langue est 
400 mètres au-dessus. 


En fond de vallée sous le Mont Beshtor, on retrouve des cascades de glace dont les nervures 
atteignent une largeur de 2-3 m et des hauteurs de 200 m (vertical). L'ensemble de la cascade a un 
développement d'environ 500 m et remplit toute la largeur de la vallée. Pour surmonter cette 
cascade de glace, en pratique on remonte le bord droit du glacier, au dessus on rejoint le bas des 
pentes des deux pics du Beshtor. A cet endroit l'intégrité du glacier principal n'a pas été préservée 
par la raideur de la pente en aval. Dans son cours supérieur on ne relève pas de fissure notable, mais 
avant d'atteindre la partie de la crête à l'est du Beshtor on rencontre une rimaye jusqu'à 2 m de 
largeur au dessus du cirque glaciaire. Au dessus du cirque pour atteindre la partie la plus faible de la 
crête entre deux rochers, on doit remonter une pente de neige souvent glacée de 50°, d'une longueur 
d'environ 70 m. Au dessus on atteint le col Beshtor (3800 m, cotation 2B). 


Le col atteint n'est pas le plus bas dans le cirque glaciaire du Termetash, mais les alpinistes 
pionniers l'ont adopté car c'est le passage le plus rationnel pour atteindre l'autre versant et la vallée 
du Karayangryka. 


La piste principale s'élève au dessus de la vallée gauche du Temertash. On rencontre quelques 
éboulis entrecoupés de petits champs de neige, puis la vallée s'aplatit, et les éboulis sont remplacés 
par des pentes herbeuses. A gauche s'élève le Pic Beshtor (4299 m). La vallée du Temertash atteint 
une nouvelle fourche. Avant de prendre la direction sud vers la crête du Pskem, sur la gauche un 
autre sentier monte au col Termetash (3100 m, 1A). Il est situé sur la crête d'un éperon latéral à la 
chaîne du Pskem. Le sentier principal rejoint d'ailleurs plus haut cette crête au sud. Puis il y a 
nécessité de traverser sur la gauche une pente raide pour se rendre au col Beshtor-1 (3800 m, 1B) et 
de là rejoindre sur l'autre versant la descente vers la partie supérieure de la rivière Karayangryk 
(bras gauche). Depuis le col Beshtor-1 la vallée du Sandalash est clairement visible. On y voit peu 
d'arbre et l'espace est souvent sous la menace de corniches de neige en hiver. À la descente la pente 
de neige est raide, puis on parvient aux décombres d'une moraine. Au dessous apparaît la piste 
menant à la rivière Karayangryk. 


On peut également atteindre la branche gauche du Haut-Karayangryk (un sentier y conduit). Ce 
dernier est situé sur le versant sud du Pskem. Le sentier descend une pente d'éboulis de 20° à 40°, 
puis à une altitude d'environ 3400 m atteint plusieurs couloirs rocheux enneigés. Il faut remonter 
l'un d'eux vers la crête avec des courts passages d'inclinaison 60 °. Sur la crête se trouvent de 
nombeux collets formés de rochers patinés. 


A une altitude de 2600 m, le Karayangryk rencontre les eaux du Sulutor son affluent droit dont le 
bassin comprend 6 glaciers (le plus grand atteint 2,1 km ). 2 km en aval c'est l'embouchure de 
l'affluent gauche, l'Aksakoya. Plus loin et plus bas sur la rivière on rejoint la piste à droite (direction 


ouest) menant au col Achiktashdavan (3412 m, 1A). De l'autre coté part le sentier menant au bassin 
du Kashkasu (direction est). Sur ce dernier on rejoint encore à droite le lit de la rivière 
Kichiksandyk. La partie inférieure du Karayangryka est impraticable. Coté rive droite de la rivière 
on rejoint la crête d'un autre éperon latéral du Pskem au-delà duquel on atteint le bassin de la rivière 
Achik-Tash. Dans sa partie médiane deux sentiers fusionnent et permettent de passer 
immédiatement de la vallée du Karayangryka à celle de l'Achik-Tash. 


Pour se familiariser avec d'autres grands tributaires de l'Oygaing, parlons de la rivière Beshtor. Le 
sentier qui remonte la vallée principale du Beshtor traverse plusieurs fois la rivière. Le premier 
affluent droit du Beshtor, appelé Kyzyltor-1 (comme le prochain affluent droit du Beshtor) permet 
de remonter vers un col. Ce dernier rejoint le bassin supérieur du Shasursay (bassin du Cox), et 
monte au sources du Kyzyltor-1. Les touristes ne visitent souvent que la partie supérieure de cette 
vallée depuis celle du Cox. 


Si l'on remonte encore sur 6 - 7 km la vallée du Beshtor on rejoint l'embouchure du Kyzyltor. La 
rivière Kyzyltor part d'abord en direction du nord-est vers la crête de partage des eaux avec le 
Shasursay, composante gauche du Termetash. Puis le Kyzyltor subit presque un angle droit pour se 
tourner vers le sud-est et à 5 km il diverge encore de direction. Là le torrent à droite mène au col 
Beshtor-1. Dans la partie sud du cirque des autres sources du Kyzyltor sous le sommet d'altitude 
3875 m se trouve un petit glacier d'exposition nord-ouest. Vers le sud on retrouve d'autres petits 
cirques glaciaires à peu près de la même taille (longueur 0,8 km), mais à une altitude un peu plus 
élevée. Le chemin de la crête séparant les deux derniers cirques se situe directement au dessus du 
bassin de la vallée du Karayangryk. 


A Ikm au-dessus de l'affluent du Kyzyltor, le sentier en rive droite traverse alors le Beshtor en 
direction d'un affluent gauche vers le col Kokbeles (2730 m, 1A) puis descend vers la rivière Basse- 
Churaalma. L'endroit est sauvage, parsemé de bosquets de bouleaux, et peu visité depuis la vallée 
du Beshtor. Le sentier s'y perd souvent et l'on doit réaliser beaucoup de détours, mais il se trouve 
principalement sur la rive gauche de la vallée, facilement distinguable par la présence de roches 
sombres. Revenant au cours du Beshtor, on le remontera sur près de 10 km avant de retrouver ces 
principaux affluents. Notamment sur la rive gauche, on s'approche du Tuyuktor puis en remontant 
encore sur 2-3 km le Beshtor se sépare encore en deux branches : à l'est naît le Sulukchukurtor , et 
au sud le Dzhayaktor. 


Le premier cours d'eau (Sulukchukurtor) se sépare à son tour 4 km après. Le chemin d'accès à cette 
fourche n'est pas aisé: d'abord suivre les flancs de la crête rocheuse sur la rive droite, puis descendre 
dans l'eau, et passer en rive gauche à hauteur d'une forêt de bouleaux (2560 m). A cet endroit on 
peut facilement camper. Pour la suite de l'amont, on emprunte une forte montée, longeant 
principalement la rive droite, puis tantôt à droite où à gauche, si l'on ne veut ou peut pas utiliser les 
bancs rocheux où les bancs de neige en début de saison. Lorsque la vallée s'élargit, elle tourne 
régulièrement vers le sud. En suivant l'affluent supérieur droit on peut monter jusqu'au col 
Pervomajskiy (3600 m,1B). Lorsque la neige est profonde, le passage devient très difficile. La haute 
vallée forme une cirque rocheux d'où l'on distingue un rocher bien visible et caractéristique en 
forme de "doigt". Il faut suivre cette direction et atteindre les pentes enneigées au dessus, d'une 
inclinaison allant jusqu'à 35°. Le "doigt" sur l'arête vaut bien une petite visite, au pied du col 
Pervomajskiy - 3660 m, de cotation - 1B. Une des parties supérieures du cirque communique par 
l'autre versant sur un des affluents droits du Karayangryka, le passage est souvent comblé de neige. 
Le "doigt" du cirque rocheux consitue un bon guide pour repérer la montée vers le col 
Pervomajskiy, alors que sur les pentes inférieures de la vallée la piste est visible. 


D'une part les origines de la rivière Karayangryk peuvent donc être atteintes depuis les hauteurs du 
cirque terminal du Sulukchukurtor (descente sur le cours supérieur de la rivière Sulutor). Mais 
d'autre part cet accès à la crête du Pskem à 3826 m peut également conduire par la droite du cirque 
du Sulukchukurtor au versant de la rivière Achiktash. Les touristes peuvent observer aux sources du 
Sulukchukurtor un petit glacier terminal (0,6 km de long) à l'altitude de 3800 m. 


Comme mentionné plus haut, à la suite du Sulukchukurtor, le premier affluent droit du Beshtor, se 
situe à gauche la rivière Dzhayaktor. La confluence est située à 1,5 km en amont. L'affluent 
Dzhayaktor doit son alimentation en eau grâce à 3 glaciers. Tous ont une longueur de variant de 1 
km à 1,3 km, mais situés à des hauteurs différentes. Le glacier le plus à droite s'élève jusqu'à 4000 
m, le plus à gauche est situé 200 m plus bas. Le glacier le plus à l'est conduit sur l'autre versant aux 
origines de la rivière Achiktash, les autres glaciers conduisent au Kurgantyube supérieur ainsi qu'à 
son affluent gauche l'Almasay. 


A cet endroit, sur le versant sud du Pskem, le haut cirque du Kurgantyube présente plusieurs 
glaciers d'exposition sud. Le glacier de l'Almasay est le plus petit d'entre eux (0,5 km de long) et 
tous sont situés à partir de l'altitude 3850 m. L'élévation moyenne des glaciers atteint 3970 m, et sur 
la droite, la principale source d'alimentation du Kurgantyube est située à 4060 m. 


Au sud-ouest de la rivière Kurgantyube on descent vers le réseau de la rivière Kainsu, le dernier 
affluent droit de la rivière Sandalash. Il existe un sentier qui permet de rallier ce secteur 
montagneux. Un autre sentier un peu plus à l'ouest conduit à la vallée du Dzhartysu. En se dirigeant 
pratiquement à flanc de montagne, le chemin traverse les trois sources du Kurgantyube et donne 
ainsi accès à la partie supérieure de la vallée du Dzhartysu. 


Toujours en remontant la vallée du Beshtor, nous rencontrons maintenant 1,5 km plus haut que le 
Dzhayaktor, l'embouchure de son affluent gauche, le Chakvyrtor. La partie supérieure du Chakvyrtor 
présente un petit cirque glaciaire d'exposition nord-ouest de 1,1 km de long, ayant des élévations de 
3520 m (en bas ) à 3880 m (en haut). Le chemin qui traverse la crête du Pskem, mène à la montagne 
appelée "Agaly-Too" (4218 m). Ce même endroit peut également nous conduire en traversant en 
direction de l'ouest l'éperon latéral du Pskem, à l'affluent gauche du Beshtor, la vallée du Tuyuktor 
dont les principales sources sont alimentées par deux glaciers. 


En raison des pentes abruptes latérales sur la plupart de la vallée du Dzhartysu, un cheminement 
n'est possible vers l'aval que sur les hauteurs du versant gauche jusqu'à 8 à 10 km avant son 
embouchure. Le flux du Dzhartysu rejoint la rivière Chatkal 10 à 11 km en aval de l'embouchure du 
Sandalash. 


C'est également au dessus de la haute vallée du Dzhartysu que l'on rejoint sur l'autre versant du 
Pskem (Ouzbekistan) le bassin de la rivière Churaalma-say, qui est le premier affluent gauche du 
Pskem en aval de sa confluence (Oygaing et Maydantal). Depuis l'embouchure sur le Pskem, une 
bonne piste remonte la rive droite de la rivière Churaalma et à 3 km un autre sentier monte en 
direction du col Terek-Kokbeles (vers le bassin du Beshtor). Au-dessus de la rivière Churaalma 
reçoit tout une série de cours d'eau, et après 5 km en amont, on rencontre l'affluent droit le 
Dzhamaltor. Il dispose à son origine de deux glaciers supérieurs de cirque. Le chemin enpruntant le 
glacier de droite (côte 3800 m) conduit au Dzhartysu, celui empruntant le glacier de gauche parvient 
aux sources de la rivière Kara-Koram. Les parties montagneuses dominant ces deux rivières sont 
situées sur la dorsale principale du Pskem. Là se trouve le sommet de l'Ayutor (4025 m). Sur les 
hauteurs du Pskem au dessus de la vallée du Kara-koram sont également situées plusieurs cols 
donnant accés aux divers affluents du Dzhamaltor-say et du Churaalma-say appelé ici le Yuly-say 
(ou Yuldy-say). Le haut bassin du Yuly-say (ou Yuldy-say) forme les frontières avec les sources de 
la rivière Ihnach (autre versant à l'ouest), un autre affluent du Pskem et les sources de la rivière 


Karakoram (versant sud et basin du Chatkal). 


Le sentier menant à la crête du Pskem au dessus du Yuly-say parvient au col Korum-Ashu (3517 m 
ou 3497 m sur la carte, cotation 1B, frontière Ouzbekistan-Kirghizstan). Avant de parvenir à la 
crête, le sentier serpente sur une pente assez raide (versant ouzbèke) et descend également en pente 
raide vers la vallée de la rivière Kara-Korum (versant kirghize), et la rivière proprement-dite à une 
altitude d'environ 2700 m. En aval, la vallée devient plus débonnaire. Au bout de 5 - 6 km de 
descente, la piste rencontre d'autres sentiers menant à d'autres vallées latérales coté kirghize. 


Pour se rendre dans la vallée de l'Ihnach en partant de la vallée du Pskem on emprunte la route en 
rive droite du Pskem sur 11-13 km que l'on quitte à l'embouchure de la rivière Ihnach, son affluent 
gauche (l'embouchure se situe à 23 km en aval du Pskem-Oygaïng-Maydantal). La route qui y mène 
traverse le pont sur le Pskem au village du même nom proche de l'embouchure d'une petite rivière 
(le Pskem-say) quelques kilomètres avant l'embouchure de l'Ihnach. Sur le cours inférieur de 
l'Ihnach les gorges de la rivière sont étroites, et coupent en profondeur les diverses couches de 
conglomérat du Pskem. L'accès à travers cette gorge est donc difficile, et même impossible en haut 
à cause de la force des eaux. Mais il existe un moyen plus facile de remonter la vallée en 
empruntant la vallée de la rivière Semizsaz-say et le col de Kensaybel qui permet de redescendre 
sur l'Ihnach. Dans la vallée de l'Ihnach poussent de nombreux arbres, notamment des grandes forêts 
de hêtres, ainsi que du genévrier. Le chemin devient même parfois difficile tant étroit que raide. A 
10 - 12 km en amont de l'embouchure de la vallée, elle s'élargit en une plaine inondée jonchée de 
détritus. 


A cet endroit un barrage naturel dans un resserrement de la vallée monte assez haut (jusqu'à 150 m), 
et forme un obstacle puissant à l'écoulement des eaux. Il en a résulté la formation d'un lac, ayant 
une longueur de 500 m et une largeur maximale de 180 m. Ce lac de retenue naturelle forme un 
cratère de près de 10 m de profondeur. Un autre lac se situe immédiatement en amont dont la 
fonction est également de filtrer l'eau de la rivière, tout en jouant également son rôle de blocage. 
Les eaux du lac sont régénèrées par les eaux souterraines. La surface du lac supérieur est presque 
trois fois plus importante (environ 1,5 km de longueur, une largeur de plus de 200 m). Trois 
principales rivières se jettent directement en amont du lac, dont la rivière centrale constitue en fait 
la rivière Ihnach, appelée encore par la population locale le Kanych. Le sentier traverse le lac en 
longeant sa rive nord jusqu'à la branche principale de l'Ihnach. La montée sur le sentier parsemée de 
galets arrondis est bien facile que précédemment. 


La végétation ligneuse disparaît bientôt pour laisser place aux pelouses alpines et champs de neige 
du début de saison. Du lac supérieur (2505 m) au col il y a environ 10 km de distance. Le sentier 
menant au col comporte beaucoup de passages continues sur des pentes enneigées, mais en général 
le col lui est dépourvu de neige, surtout en roches détritiques. C'est le col Sarbay-Turgan (3594 m, 
1B). La descente du col sur l'autre versant n'est pas difficile. D'abord on traverse une zone de 
détritus granitiques, puis on atteint le névé source du Chukursu, un affluent droit du Chatkal. Après 
5 km de descente du Chukursu on peut quitter son sillage, pour rejoindre par un autre col (Chong- 
Sarbay-Turgan) le bassin de l'Ihnach. 


Comme il a été dit précédemment, trois principales rivières se jettent dans le lac de la vallée de 
l'TIhnach. Dans la vallée la plus à gauche, un autre lac est situé à 5 km en amont. C'est un autre petit 
lac de barrage étiré d'une largeur de 15 à 20 m et de 150 m de longueur. Au-dessus le sentier 
continue encore sur 3 km pour atteindre sur la droite une crête latérale du Pskem au col d'altitude 
3252 m. Le sentier continue vers le sud-est de la crête pour rejoindre le col Koksu-Bashi-1 (3319 m, 
1B) aux sources de la rivière Kokcu. Ici, la piste est parfois perturbée par quelques éboulis et pentes 
raides. On peut encore grimper sur le faît de la crête le long des deux cirques adjacents, lieux de 
naissance de l'affluent Kokcu vers un autre col le Koksu-Bashi-P (3867 m, 1B). 


Sur le chemin de descente du col Koksu-Bashi-P, on croise les sources de la rivière Kara-dube qui 
donne également accès au col de Chong-Sarbay-Turgan (3082 m, 1A) permettant la descente dans 
la vallée du Chukursu. Plus bas on retrouve également la piste du col Sarbay-Turgan dont on a déjà 
parlé (3594 m). Après la jonction des deux pistes, le sentier monte immédiatement sur la crête à 
gauche et parvient au col Kichik-Sarbay-Turgan (2782 m). De cette crête on rejoint la vallée de la 
rivière Kara-Korum, le sentier se sépare et l'une des branches remonte ensuite sur la crête. Au col 
Cusal (cuisine, 2616 m) la piste continue en direction sud vers le collet Kara-Turpak (2290 m) puis 
fusionne avec un autre sentier et se dirige le long de la pente orientale en aval de la rivière Salyk- 
Bulak, une vallée à gauche de celle du Kara-Korum. Les deux sentiers du Kara-Korum et du Salyk- 
Bulak descendent vers le Chatkal, sur une distance d'environ 6 km de long. 


Au sud-ouest du col Koksu-Bashi-I sur la crête Pskem se trouve le col Piazak on l'on se rend moins 
fréquemment. En effet ses pentes sud dominent la haute vallée largement inaccessible du Koksu, sur 
la plupart de son cours. Dans ce secteur plus à l'est de la vallée du Koksu, depuis la vallée du Pskem 
on peut recommander l'accès à la vallée latérale du Badaksay où se trouve un très beau lac de 
montagne. Un autre site de randonnée se situe dans une vallée voisine proche du village Pskem, 
autour de laquelle se trouvait autrefois une mine. La rivière, le village et la vallée sont appelés 
Kaptarkumish. Le col Kaptarkumish (2780 m) relie cette vallée à celle d'un autre petit affluent 
gauche du Pskem. 


Pour l'accès sur les hauteurs des divers affluents gauches du Pskem, les touristes préfèrent passer 
par la vallée du Koksu. Elles offrent des accès par plusieurs cols, notamment celui appelé le col 
Arzanova (Pic Piazak 3728 m). 


Le chemin principal se situe sur le cours de la rivière Ayryk-say, un affluent droit du Koksu (départ 
1200 m). Le long de la rivière pousse des arbres à feuilles caduques, et beaucoup d'arbustes à baies. 
Après 4 km d'ascension où le sentier serpente, on rencontre un énorme barrage naturel. Ce lac de 
barrage naturel n'a pas plus de 100 m de diamètre, avec une eau bleu pâle, d'où le nom qu'il porte le 
Lac Bleu (1500 m). La descente aux rives du lac est raide et courte. Le sentier contourne la rive sud 
du petit lac bleu, puis monte à droite sur les bancs doux de la rivière, parsemées de placers rocheux 
(relief détritique). De là on peut apercevoir sur la gauche le sommet du Piazak (3718 m). 


Au-delà on peut se diriger constamment le long du lit partiellement rocheux de la rivière Ayryk, 
légèrement à gauche. L'eau coule souterrainement, avec parfois quelques résurgences en surface. 
Après avoir dépassé une étroite "porte" rocheuse, l'itinéraire laisse place à une gorge environnée de 
pentes lisses et raides entrecoupées de vires. Un sentier conduit alors à un cirque montagneux, 
source du confluent de l'Ayryk-say. Le chemin du lac au cirque prend environ 4 heures pour 800 m 
de dénivelé. Au dessus on peut monter au col Piazak (3470 m, 1B). 


L'itinéraire conduisant au col Arzanova commence depuis le lac par une première section de reliefs 
argileux, couverts de grandes portions pierreuses où les arbustes sont rares, puis on rencontre dans 
le resserement de la vallée un net ressaut rocheux jusqu'à 60° d'inclinaison, barrant l'accès, et 
parfois pourvu d'un petit névé (2400). Le ressaut représente un défi de taille à surmonter pour le 
randonneur, divisant deux sections du parcours entre des champs de neige vers le haut et les pentes 
rocheuses plus bas. La taille du ressaut est conséquente, jusqu'à 10 m d'une paroi relativement 
abrupte et peut nécessiter l'usage d'une corde pour l'assurance. Au-dessus, on retrouve une zone en 
pente douce avec au fond un torrent. De ce point il reste près d'une heure pour se rendre au col 
Arzanova. Sur la gauche (en amont) s'élève le Pic Piazak (3718 m). Le col d'Arzanova (3650 m, 
2A) est généralement dépourvu de neige (balayé par le vent en toute saison). 


Pendant la descente sur l'autre versant du col Arzanova, en direction du bassin du Pskem, on a 
parfois besoin de traverser quelques champs de neige raides parsemés de blocs pierreux sur la droite 
(attention aux trous). Plus bas on retrouve une moraine, quelques névés mélés d'eau de fonte, puis 
des roches et des éboulis. Plus bas encore on retrouve les premiers arbustes de genévriers. La rivière 
adopte là un puissant courant entre les pierres, drainés par la force des eaux directement tout contre 
les talus. Plusieurs eaux de vallon latéraux fusionnent et la descente se fait alors plus raide et plus 
difficile: les roches ont été particulièrement chamboulées, formant des éboulis appellés "ulezhalis" 
faits de roches partiellement instables. 4 km plus bas le torrent rejoint le courant principal de la 
rivière Ispay. A cet endroit le sentier recommence, et enjambe la rivière Ispay sur un pont. Du pont à 
la vallée du Pskem il reste environ de 7 - 8 km dans les gorges menant au village d'Ispay. 


Il existe encore un autre itinéraire pour passer du bassin du Kokcu à celui du Pskem. Il commence à 
partir de l'embouchure de la rivière Myndzhilki-say, un affluent droit du Kokcu. Dans les premiers 
kilomètres, cette vallée est obstruée d'énormes rochers, présente de nombreux resserrements de 
paroi formant de véritables cluses. Pour remonter cette partie de la vallée, il faut alors emprunter le 
lit de la rivière et parfois des pentes raides. Sur le chemin il y a également de nombreux gués à 
traverser. Au delà la vallée s'élargit, et laisse entrevoir quelques petits bosquets de bouleaux. En 
amont, il n'y a plus d'arbres, et l'eau du Myndzhilki-say disparaît bientôt sous les roches. La source 
est située à une altitude de 3100 mètres dans un cirque montagneux, entourée de falaises verticales 
de 250 à 280 m avant la crête elle-même. A droite deux cirques rocheux sont dominés par des cols 
menant aux versant opposés du bassin du Pskem, le cirque à gauche permet de rejoindre la partie 
supérieure de la rivière Mashtasgon. 


Depuis la haute vallée du Myndhzhilki, pour monter au col d'Ispay en toute sécurité, une grande 
prudence est exigée: les pentes rocheuses sont abruptes et les chutes de pierres sont possibles. De 
même avant d'atteindre le col d'Ispay (3350 m, 2A), le vallon est souvent en début de saison sous la 
menace de corniches de neige disposées sur la ligne de la crête rocheuses directement en surplomb. 
L'itinéraire d'accès au col d'Ispay trace une courbe assez régulière dans le cirque. Les sources du 
Myndhzhilki-say se perdent un peu dans le vaste cirque rocheux. De la partie supérieure après le 
premier parcours dans le goulet de la vallée, il faut compter 8 - 9 km de sentier pour rejoindre la 
crête. 


Dans le même cirque montagneux du haut Myndhzhilki, on peut rejoindre aussi sur la gauche le col 
Myndhzhilki (3300 m, 1B). C'est le col le plus bas de toute la crête dominant le cirque. Au delà en 
descendant dans la vallée, la traversée de la rivière Mashtasgon est peu profonde, on rencontre 
d'abord un grand éboulis inférieur, puis la pente devient rocheuse. Plus bas en altitude on retrouve 
de l'herbe et au bord de l'eau des arbustes et arbres à feuilles caduques. Le sentier longe la rivière et 
vers le bas atteint le Pskem, en tournant progressivement à gauche vers le pont. La descente du col 
prend environ 6 - 7 km jusqu'à l'embouchue de l'affluent. 


Deux cols plus faciles et de plus basse altitude sont encore situés aux confins de la crête du Pskem, 
permettant par exemple la connection entre le Chavata un affluent de la rivière Koksu et la rivière 
Pskem. 


Chaîne du Maydantal 


Cartographie ` 50 000ème: K42-070-2, K42-070-3; 100 000ème: K42-070; 200 000ème: K42-17 


La crête du Mayndantal est un large éperon partant vers le sud depuis l'Ala-Too du Talas, à hauteur 
de la rivière Oygaing, sur sa rive droite. Le chaînon est court mais présente une très haute crête 
puissante. Le massif part pratiquement du Pic Chongtash (4165 m, sur la carte, dénommé 
Chamangan) sur l'Ala-Too du Talas ou du col Chingiz. Il forme une chaîne de montagnes qui sépare 
les deux bassins hydrographiques des rivières Oygaing et Maydantal. Il s'étend au sud-ouest à près 
de 45 km et constitue très exactement la frontière actuelle entre le Kazakhstan et l'Ouzbekistan. Le 
sommet le plus au nord, le Pic Chongtash est très exactement point frontière des trois républiques 
d'Asie-Centrale (Kirghizstan, Kazakhstan et Ouzbékistan). Sa crête rocheuse s'élève jusqu'à son 
altitude la plus élevée de 4321 m. Le massif est découpé en profondes vallées formant des canyons 
vertigineux et des fonds en auge, lits d'anciens glaciers. Les glaciologues ont ici dénombré environ 
50 petits et grands glaciers qui occupent moins d'un quart de la superficie totale du bassin glaciaire 
de la rivière Pskem. Le massif est donc relativement abondant en glaciers. Les pentes nord-ouest 
sont rocheuses et abruptes, comme si elles tombaient directement dans la rivière Maydantal, tandis 
que la pente sud-est possèdent plusieurs corniches larges donnant sur l'Oygaing, qui sont 
interrompus par des gorges profondes dans de nombreux endroits. 


Le plus proche col au nord de la montagne du Maydantal, col formant la séparation concrète ente 
l'Ala-Too du Talas et le Maydantal, permet de joindre les vallées du Sarybash et du Chingiz. Le 
Sarybash est un affluent droit de l'Oygaing et le Chingyz ou Chotan est une des deux composantes 
de la rivière Maydantal (les populations locales appelle cette rivière Chingyz ou encore Chingyz 
Chotanchad). Le col Sarybash (3450 m, 1B, ou encore col Chingyz sur la carte) peut difficilement 
être appelé un col. La selle du col est un plateau couvrant de plusieurs kilomètres carrés, formé 
probablement par d'anciens glaciers, descendant de l'Ala-Too du Talas. Le plateau est recouvert de 
neige éternelle. Ici et là on retrouve les vestiges d'anciennes moraines aplaties sous forme de 
collines recouvertes d'herbes clairsemées. Tout en haut du plateau se trouve un lac qui aura tendance 
à disparaître dans quelques années. Lorsque ses eaux sont hautes il est probablement un réservoir 
naturel de stockage des eaux pour la rivière Sarybash-say. 


Ce col au nord est considéré par les bergers et les éleveurs comme la démarcation d'avec la chaîne 
de l'Ala-Too du Talas, appelé dans cette partie de la montagne, le massif du Torashu ou Ashutor. Le 
glacier situé juste à côté du col est répertorié parmi les glaciologues comme le glacier n°7 du groupe 
des glaciers Chotan. Le flux de la fonte glaciaire alimente un lac, qui se trouve juste en dessous sur 
le même plateau. Le lac est proche de la langue raide du Glacier Chotan-6 qui peut atteindre une 
hauteur de 60 m. Dans l'eau du lac de moraine flotte quelques petits icebergs miniatures. 


Des rives de l'Oygaing, on peut atteindre le plateau du col en 6-7 heures, avec un peu plus de 10 km 
de marche sur près de 1200 m de dénivelé. La descente versant opposé est assez douce vers la 
fusion des torrents provenant des deux cols en amont le Sarybash (ou Chingyz) et Torashu (aussi 
rivière Ashutor et col Maydantal). Ici commence un sentier vers l'aval. La rive droite de la vallée est 
raide et peu divisée en vallon, tandis que plusieurs affluents sur la rive gauche proviennent en 
amont des nombreux glaciers supérieurs. 
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Schéma Orographique du massif du Maydantal 


À 2 km en aval de la rivière Chotan (ou Chingyz) se jette l'affluent gauche le Dzhuruktash-say, qui 
prend origine dans le glacier Ivanova (Chotan-4). Une puissante moraine frontale a comblé la vallée 
dans toute sa largeur. La langue gauche du glacier descend abruptement dans une cascade de glace 
jusqu'à une hauteur de 3200 m. Séparés par un éperon rocheux, par la droite, des passages sont 
possibles qui permettent d'accéder au cirque glaciaire. La longueur du glacier Ivanova est de 3 km, 
mais en ligne droite jusqu'à la crête du Maydantal, il n'est pas de plus de 500 m. Dans le cirque, le 
glacier se tourne vers l'est. 


Dans le cirque glaciaire, on distingue trois passes séparées par des pics bien individualisés. Pour la 
passe du milieu, même si elle n'est pas encore traversée (en 1977 tout du moins), on lui a donné le 
nom de col Dzhyryktash (environ 3500 m d'altitude). 


Dans la vallée latérale voisine en aval du Chotan coule la rivière Kyzylpurpur depuis un glacier, le 
Chotan-3, cachée par la vallée étroite. La langue du glacier est tellement recouverte de sédiments 
morainiques, et présente une telle quantité de charriage, que les glaciologues étaient encore 
incapables de déterminer la longueur réelle du glacier et sa surface (en 1977 tout du moins). On 
l'estime tout de même à une longueur de 2,4 km. Le haut du glacier se situe à 3800 m. En remontant 
le glacier Chotan-3, les randonneurs tomberont sur l'autre versant sur le cours supérieur de la source 
gauche de la rivière Ayutor, qui se jette plus bas dans l'Oygaing. 


En suivant toujours la direction aval du Chotan, on rejoint à 1 km l'embouchure de la rivière 
Akmechik-say, en dessous de l'embouchure du torrent de Kyzylpurpur. La rivière Akmechik-say 
coule des deux bouches sur la moraine, qui sont pratiquement aussi éloignées que la largeur du 
glacier du Chotan dont elles sont issues. Il est préférable de remonter l'affluent droit par les pierriers 
morainiques. La hauteur de certains ressauts peut atteindre sur les rives escarpées jusqu'à 20 m. 


Après environ une heure de marche le long de la rivière, le vallon s'ouvre au delà d'une "porte" 
rocheuse (presque 500 m de large). Au delà se développe le glacier Chotan-2, plutôt fracturé. Une 
crête rocheuse sépare le glacier en deux langues terminales distinctes, celles de gauche étant la plus 
fracturée. Pour remonter le glacier il est plus commode d'emprunter la langue droite par une pente 
jusqu'à 30°. Au-dessus le glacier s'aplatit progressivement et sans beaucoup de fluctuations 
spéciales s'élève presque jusqu'à la crête où la pente augmente au dernier moment. La surface du 
glacier est recouverte d'une couche de névés, qui à certains endroits laisse entrevoir quelques petites 


crevasses. La largeur du cirque est d'1 km environ et la longueur totale du glacier est environ de 4 
km. 


Dans son cours supérieur, tout droit le long de son axe principal, on aperçoit facilement le col sur la 
crête. Les cimes supérieures sont fortement découpées et la langue supérieure ne s'étend sur la crête 
que sur une longueur de 70 m donnant accès au versant raide de l'Oygaing au sud. Sous le col, à 
droite de la langue, on peut déposer son inscription dans une boîte qui indique officiellement que 
l'on a atteint le col des "bâtisseurs soviétiques" (3570 m, 2A). La durée de montée vers la crête est 
d'environ 4 heures. 


Sur l'itinéraire de descente du col en direction de la vallée de l'Ayutor, on aperçoit sur la gauche une 
petite langue de glace, sur laquelle s'écoulent des cascades d'eau. A son pied les pentes d'éboulis et 
de neige en contrebas atteignent les 50°. Ici pour progresser vers le bas il faut prendre à droite de la 
pente pour contourner les chutes d'eau. Plus bas la descente emprunte ensuite un couloir rocheux, 
dont le fond garde les traces des avalanches. L'eau passe sous les pierres et ne réapparaît qu'à 
proximité de l'Ayutor. Sur la rive droite de la rivière le sentier de descente vers l'Oygaing est visible, 
mais l'atteindre est presque impossible: dans le petit canyon profond et rocheux de la rivière Ayutor 
s'écoule son flux puissant. C'est pourquoi, pour se déplacer on emprunte la rive gauche escarpée 
sans aucun sentier. 


C'est dans la vallée de l'Ayutor, que l'on trouve le glacier le plus long, le Chotan-1 et le principal 
afflux du torrent Ayutor. C'est le plus long (4,1 km) du groupe du Chotan. Il commence à l'altitude 
de 2900 m, elle s'élève jusqu'à 3800 m. 


Revenons au versant Nord-Ouest, en descendant vers le Maydantal, on rencontre un torrent, affluent 
gauche, provenant d'un glacier qui s'appelle le Karabulak. Ici les randonneurs de Tachkent pendant 
l'été 1972, ont gravi le vallon glaciaire vers la crête. La description que l'on en donne ici provient de 
leur rapport de l'époque. 


Selon ce rapport, la lange glaciaire terminale n'est pas très raide (pas plus de 30°), mais la pente 
supérieure immédiate est presque deux fois plus raide. La glace est souvent recouverte d'une couche 
de neige compacte. Il faut peut-être une heure pour s'élever verticalement de 50 m (avec assurance) 
et atteindre une première pause dans la pente. Au delà il y a 70 mètres de cascade de glace. Il est 
alors préférable de contourner par le côté gauche à la frontière glace/rocher et principalement sur le 
rocher. Cela permet d'économiser la coupe de marches sur la glace (technique encore employée en 
1977) et de s'exposer aux chutes de pierres sur la cascade de glace. Ensuite avant le replat du glacier 
on traverse quelques petites crevasses cachées parfois par la neige, il faut alors rejoindre la partie 
supérieure de la première cascade de glace que l'on vient d'éviter par la gauche. La glace devient ici 
libre de neige, et la surface du glacier est jonchée des nombreuses pierres éboulées des précipices et 
transportés jusqu'ici. Il y a de fréquentes crevasses transversales, profondes et d'une largeur allant 
jusqu'à 1 m sur la droite (sens de montée). C'est au bord de la grande moraine latérale au flux 
glaciaire qu'il existe un endroit commode pour établir un bivouac pour la nuit (3210 m). 


Cette partie du glacier forme une sorte de cirque en forme de cavité creusée sur les flancs de la 
montagne. Le cirque a 1,5 km de long, de largeur 800m environ. Sa surface glacée est maillée de 
petites fissures. Le cirque est limité rive droite par les parois rocheuses provenant du sommet à 
4264 m d'altitude dans sa partie supérieure, et sur sa gauche par un petit glacier. Ce dernier est logé 
dans un étroit couloir entre les parois rocheuses polies, à travers lequel la masse de glace accumulée 
est comme compressée. Son écoulement glaciaire est alors fortement torturé, par des bosses, des 
larges crevasses et séracs au dessus des rochers et des projections de glace qui semblent vouloir 
s'écouler vers le bas du cirque. 


La deuxième étape de l'itinéraire est plus évidente. Il faut de se déplacer sur le côté gauche. Une 
première ascension suit le névé sur le glacier qui comporte des affleurements de glace sur les pentes 
les plus inclinées à 70°, situé entre deux affleurements rocheux. On remonte en navettes successives 
entre roches et glaces. Après s'être élevé comme cela de 100 m verticalement, il faut traverser une 
zone de neige-glace pour contourner des roches sur la droite (en déplacement) et grimper sur leur 
partie supérieure. Ici, il y a une plate-forme sous un piton rocheux, où les alpinistes peuvent passer 
la nuit, parce qu'à partir du milieu de la journée et jusqu'au soir, il y a beaucoup de chutes de pierres 
et de blocs de glace provenant de la partie supérieure de la cascade de glace. L'endroit de bivouac 
est bien protégé et il est nécessaire d'attendre idéalement le regel du matin qui fixe les rochers et les 
blocs de glace. 


Au-dessus de l'emplacement de bivouac, l'itinéraire rejoint le lit du glacier, avec parfois des pentes 
atteignant 50-60° d'inclinaison. Depuis le bord, dès que possible il faut traverser à droite jusqu'à la 
paroi rocheuse, que l'on franchit au dessus de l'obstacle de la deuxième cascade de glace du 
parcours. 


Au-dessus de cette cascade, le cirque est légèrement inférieure en taille au cirque précédent avec 
500-600 de diamètre. Sur la droite (en montant) le bas des parois rocheuses est recouvert de grandes 
langues glaciaires suspendues, à gauche, le cirque est coupé par la troisième cascade. Personne ne 
soupçonnait l'existence de cette cascade avant d'être parvenu à cet endroit (un dénivelé d'environ 


100 m). Presque tout le bas périmëtre du cirque contient des glaciers, ce qui provoque des reliefs 
glaciaires particulièrement fragmentés (cassures, sérac, renflements). Le cirque est entaillé d'une 
énorme faille, continuation de celle de la deuxième cascade. Pour contourner cette faille, il faut se 
rendre au pied de la dernière cascade de glace du cirque (son altitude est de 3720 m), en une heure 
de temps environ. 


Sur la troisième cascade de glace, il est plus facile de monter par le côté droit. Le chemin est raide à 
travers de la neige tassée, puis l'on zigzague sur la glace recouverte de petites pierres. Les alpinistes 
sont allés jusqu'au bord d'une grosse crevasse traversant la cascade de glace, en passant par son 
point le plus étroit sur le bord, pour retourner de nouveau sur le cours du glacier. Cette crevasse 
marque le début de la cascade de glace. Ce n'est qu'après la traversée de nouvelles crevasses et de 
pont de neige que l'on parvient au replat sommitale du glacier. Là le passage sur la crête du 
Maydantal est clairement visible. Le col forme une petite plate-forme d'éboulis fins, où i est 
possible de placer deux à trois tentes pour le bivouac. 


Le temps total qu'on mis les premiers ascensionnistes de Tachkent pour atteindre ce col est 
d'environ 30 heures, pour un dénivelé verticale de plus de 1000 m. Les pionniers ont appelé ce col 
du nom d'un roman persan sur la montagne et a été classé comme catégorie de difficulté 3 (col 
Romana Perskogo, AD, AD+, altitude 3900 m). La descente du col par l'itinéraire de montée est 
beaucoup plus compliqué: vu l'ampleur de la pente, il est difficile d'effectuer un repérage du chemin 
d'accès. 


L'itinéraire de descente du versant opposé (rivière Ayutor) que le groupe de Tachkent a emprunté est 
également un parcours complexe. Il emprunte la direction d'un couloir de presque 200 mètres de 
long, incliné à 70°, avec des flancs verticaux, parfois d'une largeur de 1,5 à 3 m, pavés de dalles 
lisses, mais la descente en rappel sur la corde est possible, facilitée par les nombreux becquets 
rocheux sur les côtés. Le couloir de neige de la descente, fini en dessous par un éboulis raide de 
fines roches. Ensuite on parcours une pente d'éboulis pour descendre jusqu'au glacier, canal 
principal de la rivière Ayutor pour se rendre en son milieu. Au bord du glacier, il y a plusieurs 
grosses crevasses radiales. Progressivement en descendant, on se déplace vers la gauche, car le bas 
du glacier est également un labyrinthe de crevasses. On longe finalement le bord gauche du glacier 
et l'on continue vers le bas pour atteindre la langue terminale (3060 m), ensuite la moraine jusqu'à 
un petit lac (2900 m). Ici, sur la rive droite du torrent apparaît la piste menant à la rivière Oygaing. 


En aval du Maydantal après la rivière Karabulak, son affluent rive gauche, on rencontre toujours 
rive gauche un affluent qui porte le nom de rivière Akbulakulkun et non Dzhenysu, comme parfois 
certains rapports d'alpinistes le nomme. Cet affluent commence aussi dans un glacier supérieur en 
face nord. La moraine frontale est caractéristique par ses taches vertes, faîtes d'une matière fine 
apparente sous la glace, qui a suivi l'écoulement des eaux et s'est sédimentée dans le lit du glacier. 
La langue glaciaire terminale est clairement visible très tôt, située à 3040 m sur un léger replat de la 
vallée. Le glacier comporte une importante nappe de charriage. Et ce n'est qu'après 500 m depuis la 
langue terminale, à travers blocs et pierres concassées, que l'on rencontre les premières crevasses. 
La rive gauche du glacier est la plus importante zone de débris charriés où se sont accumulés 
beaucoup de matériaux meubles. 


Le glacier subit en amont une forte inflexion dans son cours (sa longueur totale est de 3,2 km) 
formant une cascade de glace. Au dessus de la cascade le glacier bifurque en deux branches : la 
branche de droite va vers le sud-est, celle de gauche vers le sud-ouest. Sur cette partie du glacier, la 
surface est sillonnée par les bédières. La branche de gauche conduit à un cirque montagneux séparé 
du glacier principal, au-dessus duquel l'inclinaison de la pente du glacier diminue, mais sur la partie 
droite la pente s'accroît inexorablement jusqu'à la crête principale du Maydantal. L'élévation 
maximale du glacier est à 4050 m. 


Les bords supérieurs du glacier Akbulakulkun donnent sur les bassins versants des rivières Ayutor et 
Tekesh-say. Du coté du bassin du Tekesh-say, la crête du Maydantal a été franchie par les alpinistes. 
En effet même sur le cirque de gauche, les crêtes sont des parois rocheuses, entrecoupées par des 
couloirs de glace d'une inclinaison allant jusqu'à 60°. Le glacier du cirque est recouvert de neige et 
sur une distance d'environ 800 m, la pente n'est seulement que de 15-20°. Au dessus ce sont des 
cascades de glace dans des couloirs raides. Le niveau de difficulté minimum des cols vers 
l'extrémité du glacier Akbulakulkun est estimé à 3A (AD). 


Dans le même cours supérieur de la rivière Maydantal, deux autres affluents gauches, le Kokbulak, 
et le Karah sont également originaires de deux petits glaciers, tous deux d'une longueur d'environ 
700 mètres, ayant également la même extension en altitude: 3550 m (partie basse) et 4000 m (en 
haut). Le petit glacier du Kokbulak a notamment formé des barrages de moraine imposants. 


Environ 7 km en aval de l'embouchure de la rivière Kokbulak (toujours en descendant le 
Maydantal), on rencontre la rivière Kogurgentor, qui est originaire de sept glaciers en amont 
couvrant une superficie totale de 3,3 km2. L'embouchure de la rivière forme une vallée étroite, 
orientée vers l'est, restreinte par deux éperons latéraux puissants de la crête principale du 
Maydantal. La rivière encaissée a charrié une quantité impressionnante de sédiments morainiques, 
et partiellement rempli la vallée du Maydantal à l'embouchure. À 2920 m d'altitude se trouve deux 
petits lacs de moraine. 


La moraine frontale du glacier le plus imposant, au nord d'un contrefort, couvre complètement la 
langue terminale à 3650 m d'altitude et fusionne graduellement avec les moraines latérales. 
Renfoncée dans la vallée dans un premier temps, la surface du glacier est en amont plus fortement 
ondulée par les sauts de pentes, formant aux inflexions des grandes crevasses transversales. Le fond 
de vallée est rempli par les coulées d'avalanches, tombant des pentes raides. Le point culminant du 
glacier est à 4100 m. Le deuxième glacier plus au sud, est le plus long glacier. Il se trouve être la 
source de la rivière Kogurgentor. Le glacier dans une vallée en auge, s'étend sur 2 km de 4100 m à 
3400 m, sans trop de fluctuations majeures. 


Les trois affluents de la rivière Maydantal (Akbulakulkun, Kokbulak et Kogurgentor) ont également 
comme intérêt que l'amont fusionne: en effet dans leur parties supérieures, qui communiquent avec 
la crête sommitale du Maydantal, peut être atteinte la vallée du Tekesh-say, dont l'embouchure dans 
l'Oygaing est à environ 5 km en aval de celle de la rivière Ayutor. 


La piste de la vallée du Tekesh-say grimpe sur la rive droite. Parfois, le sentier est mal indiqué et se 
perd un peu car assez peu fréquenté. On traverse d'abord des terrasses entre l'Oygaing et l'entrée de 
la gorge rocheuse du Tekesh, naviguant entre les pierres parsemées dans les pentes herbeuses et les 
buissons. Le sentier, lentement, gagne de la hauteur, avec une première vue sur les zones 
morainiques. À 3100 m d'altitude, on approche de la langue du glacier. Le torrent en sort par un 
chenal profond. Ici, la vallée est relativement large, mais devient vite plus étroite et plus raide au- 
dessus. Bientôt le flux glaciaire tourmenté s'écoule dans un étroit corridor coincé par de sauvages 
parois. 


Le passage le plus commode en amont du glacier se situe sur la droite. Il nécessite tout de même de 
planifier une sortie précoce, afin de surmonter la cascade de glace dans des bonnes conditions, 
avant que le soleil ne vienne réchauffer les pentes. Si le temps manque, alors dans ce cas on 
recherchera sur le côté gauche un lieu de bivouac pour continuer la route de bonne heure le matin. 
Car l'ascension du glacier est particulièrement longue en dénivelé, la cascade de glace se développe 
verticalement sur presque 1 km 200 m. Sur le côté gauche de la cascade de glace, il y a une 
profonde et énorme crevasse de 50 m de long, et sur le côté droit les crevasses sont plus petites, 
avec des ponts de neige dessus. 


Au-dessus, la surface du glacier est moins raide (environ 20°), mais il y a encore beaucoup de 
crevasses transversales. Dans la partie médiane du glacier, les crevasses sont bouchées par la neige, 
et un passage sur les ponts de neige est possible. Au delà, le glacier se redresse de nouveau en 
cascade sur une hauteur d'environ 170 m de dénivelé et une longueur d'environ 500 m. Selon la 
quantité de neige existante et l'horaire de la montée, il est plus commode de traverser cette partie 
soit au milieu soit par la gauche. 


La dernière section de l'itinéraire d'ascension traverse un énorme cirque, dont le versant nord est 
entièrement fermé par des parois de roches, de neige et de glace. Le versant sud présente lui des 
falaises rocheuses. C'est dans cette partie supérieure du glacier principal que se trouve le col Tekesh, 
l'un des passages les plus faciles du secteur. À droite du cirque (en montant) la crête rocheuse est 
robuste et il y a peu de cols évidents. Sur cette partie de la crête se trouve tout de même le col 
Kyzyl-Ouzbékistan. Plus loin juste à droite au-dessus de la crête s'élève le pic 4320 mètres plus haut 
sommet du Mayndantal. Les différents cols que nous décrivons mènent soit jusqu'au glacier 
Akbulakulkun, soit sur la crête plus basse à droite vers la vallée de l'Ayutor. 


Pour rejoindre le versant du glacier Akbulakulkun, côté opposé, on doit se diriger vers l'endroit de 
la crête comportant une tour rocheuse caractéristique que l'on appelle le «doigt». Pour y accéder on 
remonte la pente d'un glacier latéral qui rejoint le cours du glacier principal du Tekesh. Dans cette 
partie les 120 derniers mètres sont une pente d'éboulis sans neige avec une inclinaison de la pente 
allant jusqu'à 45°. Le col auquel on accède a été nommé le col Dzhenysu. Son altitude est de 3870 
m, à proximité de la tour du "doigt". La descente versant Akbulakulkun (que l'on peut tout aussi 
bien emprunter comme itinéraire de montée), emprunte également une pente raide d'éboulis puis 
longe les roches de la rive gauche du glacier suspendu avant d'atteindre le corps du glacier. 


Dans le même secteur de la crête de la tour du « doigt », on peut également se rendre sur le col de 
Kyzyl-Ouzbékistan, situé sur la gauche. Il ne faut pas monter directement à la crête, plutôt remonter 
transversalement vers la gauche et rejoindre la crête principale du Maydantal un peu plus au sud- 
ouest. La hauteur du col Kyzyl-Ouzbékistan est de 3910 m (cotation 2B). Pour la descente sur le 
versant du vallon du Kokbulak, les alpinistes de Tachkent ont recommandé de contourner 
légèrement sur la droite avant d'entamer la descente, pour rejoindre un terrain plus facile à 
descendre vers les sources de la rivière Kokbulak. 


Plus précisément, depuis le col de Kyzyl-Ouzbékistan, on tourne à droite (sens de la montée), on 
longe la crête principale afin de traverser un rempart, et puis par une traversée descendante sur une 
pente à 40°, on rejoint le bas pour le cirque. De là, on emprunte le talus de la moraine sans sentier 
(il apparaît plus bas). Ensuite il suffit de suivre le chemin sur plusieurs kilomètres jusqu'à 
l'embouchure de la Kokbulak dans le Maydantal (décrit plus haut). Si les randonneurs alpinistes 
souhaitent se rendre sur la rivière Maydantal, alors il est possible de procéder d'une autre manière. 
Approximativement vers le milieu de la vallée de la Kokbulak il y a des tours rocheuses à l'altitude 
de 3302 mètres (coté 3308 sur la carte). A proximité de ces tours se trouve un collet d'altitude 3110 
m. Il faut parcourir un éperon pour s'y rendre et basculer ainsi dans le vallon suivant plus au sud. On 
y traverse un bois de bouleau. Il faut ensuite à peine 30 minutes de marche pour atteindre la rivière 
Maydantal car le terrain est moins raide que dans le vallon du Kokbulak. 


Mais revenons à la description du glacier Tekesh, afin d'évoquer le passage du col qui porte le 
même nom, le col Tekesh. Comme cela a été dit, c'est le glacier principal de la vallée, que l'on 
gravit sans difficulté jusqu'à une altitude de 4100 m. La pente atteint 35° avant la crête, et à 
l'approche du col il faut franchir deux rimayes. Le col Tekesh (3780 m, 2B) est une selle placée sur 
un bord rocheux étroit, où les roches sont à tel point détruites qu'elles s'effritent par fortes rafales de 
vent. On descend vers le glacier du Kurumbel d'abord par des pentes d'éboulis qui se transforment 
ensuite en un raide couloir, parfois entrecoupé par de la neige. À 1 km de la crête principale, il 


convient de passer par le cóté gauche de la langue de glace. Afin d'éviter les éventuelles crevasses 
transversales ouvertes. A cet endroit la surface du glacier, d'un bleu prononcé, est presque divisée en 
dalles fissurées de 5-10 m de largeur, puis le glacier se termine par une langue raide, puis des 
moraines frontales en arbre. Plus bas le sentier qui descend du col Atdjaïloo (col des pâturages) 
devient visible. Il se dirige vers le sud-ouest et la vallée de la rivière Atdjaïloo. On peut également 
continuer sur les pentes herbeuses au bord de la rivière Kogurgentor. 


On peut également atteindre les sources du Kogurgentor en traversant la crête depuis l'Oygaing en 
empruntant un autre de ses affluents, le Turagayn, dont la bouche est à environ 5 km en aval de 
l'embouchure du Tekesh. La montée commence sur les blocs rocheux, alternant avec des courtes 
sections de terres argileuses, sur la rive droite de la rivière Turagayn. 


A la montée, plutôt en rive gauche, le vallon prend un virage serré. A cet endroit le vallon est 
dominé par des hautes crêtes où l'on aperçoit des selles herbeuses, qui mènent au bassin du Tekesh 
(possibilités de passages vers l'autre vallée plus au nord). A 1h30 de l'embouchure de la rivière 
Turagayn on rejoint une boulaie sur la pente raide éloignée de la rive. La progression au dessus 
devient difficile en raison de la pente globale de la rivière qui augmente, avec des passages de 
rapides et de chutes d'eau. 


La vallée du Turagayn devient plus étroite avant d'aborder les zones morainiques (en montant). Il 
est alors préférable de contourner cette étroitesse par une terrasse supérieure. A cet endroit la rivière 
reçoit un affluent descendant en cascade. En amont le lit principal du torrent est complètement 
rempli de pierres, et la pente augmente à 45°. Après 2 heures de montée à pied s'ouvre sur la droite 
un petit glacier, fortement convulsé et crevassé, puis également le glacier principal au centre duquel 
se trouve un « nunatak » (il est possible de le deviner sur la carte), surmonté d'une crête en forme de 
pyramide. Ici la langue du glacier se trouve à 3450 m. 


Pour remonter sur le glacier, il faut immédiatement se rendre en son milieu, car les crevasses y sont 
beaucoup plus étroites que sur les bords. Cela est également du à la faible inclinaison du glacier ici 
à 20°. Après quelques centaines de mètres on parvient à la première rupture de pente dans le glacier. 
Au delà c'est le cirque sommital (3750 m). Dans le cirque, les dernières pentes mixtes en roche et 
glace avant la crête de Maydantal sont inclinées jusqu'à 60°. Mais la pente mixte comporte des 
vires. C'est dans la dernière partie du chemin que l'on emprunte une de ses vires qui longe la paroi 
rocheuse. La largeur de la vire est de 10 m qui mène à une étroite crête rocheuse où se trouve le col 
de "l'arête ensoleillée" (col Solnechnyi, environ 4100 m, 2A). 


Sur le versant opposé, il y a d'abord une pente raide de blocs de granit couchés qui se termine par 
une falaise d'une hauteur jusqu'à 30 m. Au-delà, c'est encore un couloir raide en glace, puis des 
éboulis, encore un autre couloir, puis une section relativement plate, suivie d'une sortie raide à la 
surface du glacier. Au fond du cirque se trouve un lac enneigé. La partie inférieure du parcours 
glacier est en pente douce en suivant les bédières. La langue terminale est située à une altitude de 
3400 m. En tournant vers la gauche (en descendant) se trouve le col d'Atdjaïloo: de là en suivant le 
sentier de la rivière Atdjaïloo, on parvient au Maydantal. Selon l'itinéraire souhaité et leur 
destination, les randonneurs peuvent aussi revenir à la rivière Maydantal par le vallon de la rivière 
Kogurgentor (décrit juste avant). 


Au sud-ouest de la crête du Maydantal, la chaîne de montagne perd progressivement de la hauteur, 
mais sa crête rocheuse reste étroite et dentelée. Aux abords de la confluence entre le Maydantal et le 
Pskem, la forme des reliefs change devenant plus douce, parcourue d'herbages et de terrasses avec 
quelques rares et éparses buissons de genévrier. Dans cette région, à l'altitude de 2150 m, dans le 
Kokrenchat en face de l'Oygaing, il y a une station météorologique. 


Massif de l'Ugam et partie ouest de l'Ala-Too du Talas 


Cartographie : 50 000ème: K42-070-1, K42-070-2, K42-070-3; 100 000ème: K42-058, K42-069, 
K42-070, K42-080, K42-081; 200 000ème: K42-17, K42-23 


Un puissant noeud de montagnes s'est formé depuis l'Ala-Too du Talas, aux sources des rivières 
Aksu et Zhabagly, du haut de ses 3986 mètres (Pic Akcyam 4027 sur la carte) la montagne part en 
plusieurs épis : le Zhabagly-Too, l'Ala-Too et le Bugulytor-Too. Ces éperons sont à l'intérieur des 
bassins versants des rivières Aksu et Zhabagly. La rivière est délimitée au sud par la crête principale 
de l'Ugam, les Monts Baldabrek (du nom de la rivière qui y prend sa source). 


La chaîne de l'Ugam s'étend au Nord depuis l'Ala-Too du Talas dans la région du col Maydantal et 
forme la ligne de partage des eaux entre les bassins versants étendus des deux principales rivières de 
la région l'Arys et le Pskem au nord-est et entre les bassins versants restreints aux deux rivières 
Pskem et Ugam au sud-ouest. 


Près de 75 mille hectares de territoire au nord-ouest constitue la réserve naturelle de l'Aksu- 
Dzhabagly, créée en 1926 entre l'Ala-Too du Talas et la partie adjacente de l'Ugam. 


La vallée de la rivière Dzhabagly forme un relief doux et est accessible sans difficulté majeure à la 
randonnée presque partout. Depuis le village de Novonikolayevka, où se trouve un centre de gestion 
de la réserve, en amont de la rivière jusqu'à son affluent l'Ulkenkaindy, il existe une piste routière. 
De l'entrée de la réserve de Dzhabagly jusqu'aux sources d'altitude, à plus de 2500 m, il y a une 
distance de 18-19 km grimpe. 


La vallée du Dzhabagly est un creux glaciaire typique de largeur 2-3 km, avec de nombreuses traces 
d'érosion. Dans ce large fond de vallée, la rivière et ses divers affluents forment d'étroites fentes 
profondes (jusqu'à 100-200 m). 


La piste de la vallée commence sur la rive gauche, sur les pentes relativement plates de la crête des 
monts Ala-Too et de larges terrasses surplombent le lit de la rivière. De la piste principale à la crête 
il existe plusieurs sentiers empruntant les affluents latéraux. Par l'un de ces sentiers empruntant le 
vallon de la rivière Kashy-Kaïndy, on serpente entre les pierres, traverse le torrent puis le remonte 
en direction du col de Kshi-Kaindy ou Kashy-Kaïndy (3120 m, 1A, Kashy-Kaïndy sur la carte). 


En amont de la vallée du Dzhabagly la piste routière parvient au prochain affluent gauche, l'Ulken- 
Kaindy. Là, la piste s'arrête et se transforme en un sentier de montagne. En suivant le sentier qui 
mène à l'est, on traverse pendant plusieurs kilomètres des zones de buissons, plusieurs bassins 
versants des torrents affluents pour ensuite descendre la rivière Baydak-say. Des hauteurs on 
commence à apercevoir un petit lac en contrebas, le lac Kyzylgen-kul. 


Si l'on continue le sentier vers l'est, après une hausse légère dans la pente jusqu'au contrefort 
suivant, on longe le bassin sud-est du lac Kyzylgen-kul, qui se présente sous la forme d'un plateau, 
puis traverse un torrent remonte une seule fois pour immédiatement redescendre vers le lit de la 
rivière Kaskabulaka. Sur le cours supérieur de la Kaskabulaka il vaut mieux aller prendre la rive 
gauche, où subsistent les traces d'un ancien sentier. Ce cours supérieur de la rivière Kaskabulaka est 
rarement visité par les gens, c'est pourquoi ici on peut y rencontrer beaucoup d'animaux sauvages et 
d'oiseaux. La vallée de cette rivière vient buter contre une falaise massive de couleur gris foncé, où 
tout en haut se trouve des petits glaciers. La rivière Kaskabulaka provient de la fonte de trois petits 
glaciers. 
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Schéma Orographique du massif de l'Ugam et la partie Ouest de l'Ala-Too du Talas 


Probablement personne ne monte souvent sur cette partie de la crête de l'Ala-Too : la descente 
depuis la crête de la rivière Kshi-Aksu n'est pas possible en raison de hautes falaises d'une hauteur 
de plus de 500 m. Au-delà de la rivière Kaskabulaka, sur le cours du Dzhabagly-Bashi, la vallée se 
tourne ensuite vers le sud. La rive droite de la rivière, les pentes sous la crête du Dzhabagly, grimpe 
fortement au dessus de l'eau mais sur la rive gauche les pentes sont en revanche plus douces, 
recouvertes de buissons. A une altitude plus élevée, les feuillus disparaissent, ne laissant plus que 
les genévriers, qui se développent sous forme de coussins annulaires. 


La vallée est fermée par une crête rocheuse, dans sa partie orientale où se situe le sommet 3986 m. 
Au sommet des pentes abruptes se trouve des haut cirques de petits glacier, qui forment les origines 
du Dzhabagly. Il n'existe pas d'information à ce jour sur le passage de la crête supérieure de l'Ala- 
Too au dessus de la rivière Dzhabagly vers les sources de la rivière le Kshi-Aksu (pour petit Aksu). 


Le versant sud de l'Ala-Too est très raide, parfois très escarpé, de nombreux éperons rocheux strient 
la paroi sur la rive droite de la rivière Kshi-Aksu. La vallée de la rivière y forme un véritable 
canyon, étroit et profond (600-700 m). Dans le fond du canyon bondit le torrent bouillonnant de 4-6 
m de large. Sur la rive gauche, en versant nord de la crête du Bugulytor, également très haute et 
raide, le sentier se lève au-dessus du fond de la vallée 200-300 m au dessus. La rive gauche du 
Kshi-Aksu reçoit tout une série d'affluents, provenant souvent de petits glaciers supérieurs. 


La vallée supérieure du Kshi-Aksu se termine par un cirque, dont les pentes verticales forment tout 
un système de conduits où parviennent à se loger des petits glaciers. Dans la vallée en contrebas à 
une altitude d'environ 2500 m, il y a un énorme champ de neige qui pendant certaines années à 
tendance à rester permanent. Dans un tel cas, la rivière coule tantôt sous le névé tantôt dessus, 
sculpte la neige durcie et comme une bédière forme des tunnels et des grottes de neige. La crête 
supérieure aux sources de la rivière Kshi-Aksu borde les bassins du Dzhabagli et de la rivière 
Ulken-Aksu. Cette crête de séparation est très élevée à l'altitude de 4042 m (pic Dzhabagly ou 
Akcyam). Et pour autant que l'on sache, cette partie de la crête n'est pas très fréquentée par les 
touristes. 


Au sud de la rivière Kshi-Aksu se trouve l'importante barre rocheuse du Bugulytor, qui borde le 
nord de la vallée de la rivière Bugulytor. Sur le versant nord de la montagne Bugulytor il y a un 
certain nombre de petits glaciers et au sud les faces sont raides et rocheuses. Elles rappellent les 
pentes méridionales de la zone du Kshi-Aksu. La crête rocheuse du Bugulytor-Too s'élève à 3926 
m. La vallée de Bugulytor est étroite et s'étend au sud et au sud-est dans une direction Est-Ouest, 
elle est relativement limitée en longueur et en débit. Elle est bordée par les faces nord de la crête de 
l'Aksu, où se trouvent quelques petits glaciers qui alimentent la rivière. Au sud de la montagne se 
situe la vallée de la réserve de la rivière Aksu. 


En sortant de la montagne, par l'érosion de ses eaux, la rivière Aksu a percé sa voie dans des amas 
et des colonnes impressionnantes de conglomérats et a formé ainsi une gorge profonde. Le canyon 
de l'Aksu est un phénomène naturel unique en son genre: d'une longueur de 18 km, il a une 
profondeur jusqu'à 500-600 m. Ces bords supérieurs sont situés à une distance de 400-500 mètres 
l'un de l'autre. Les pentes abruptes du canyon tombent d'une hauteur de 200 m en moyenne. Le 
canyon est également pourvu d'un réseau de petites terrasses, de vires alternant avec des toits 
surplombant les à-pic vertigineux. La diversité de ces formations géologiques peut être observée sur 
presque toute la longueur du canyon. 


Si l'on remonte le cours de la rivière Aksu, au delà du canyon de 18-20 km, on atteint la confluence 
des rivières Kshi-Aksu et Ulken-Aksu. Au-dessus la rivière Ulken-aksu est souvent dénommée 
simplement l'Aksu. Environ 3 km au-dessus du confluent de la rivière Aksu se jette une petite 
rivière affluente à gauche (direction sud). Dans son cours supérieur se situe le col Baldabrek, qui a 


été tout d'abord parcouru par un groupe de randonneurs alpinistes de Tashkent en 1962, Il faut 
environ deux heures pour remonter une pente raide tout droit, puis des éboulis rocheux jusqu'à la 
fourche de deux torrents, qui sont souvent tous deux remplis de grands champs de neige en début de 
saison. Il faut continuer à grimper le long lit du bon torrent. On peut le reconnaître à sa crête 
rocheuse supérieure rive gauche régulière et aplatie, composée de roches brisées. Il est plus facile 
de monter le long de la neige durcie du névé. Au-dessus le couloir de neige devient plus prononcé 
avec au centre du cirque le col Baldabrek (3300 m, 1B). De la jonction des rivières Aksu jusqu'au 
col cela prend en tout 5h00. 


Sur 8-9 km d'ascension jusqu'au du col de Baldabrek, l'Aksu possède un autre affluent, qui se jette 
là où commence la crête de l'Ugam proprement dit, depuis les Monts Baldabrek. Après 3 km 
d'ascension la piste remonte par un affluent gauche directement à la crête de l'Ugam au dessus de la 
vallée de la rivière Maydantal (bassin du Pskem). Ici, la distance entre les rivières Aksu et 
Maydantal est d'environ 10 km. 


Parce que la partie supérieure de la rivière Aksu est peu fréquemment visitée par les randonneurs, la 
piste peut-être interrompue à certains endroits. Sur les rives on y trouve du bouleau, chèvrefeuille, 
épine-vinette, et des buissons de genévriers rampants en altitude. Sur les pentes de la crête de 
l'Ugam, des neiges éternelles sont visibles entre les roches de temps à autre, qui servent à 
l'alimentation des petits affluents gauches de l'Aksu. Les pentes de la rive droite de la vallée sont 
formées par des falaises abruptes de forme fantaisiste, résultat de l'érosion du temps (air, eau, froid). 
Dans certains endroits, les roches forment des vires en escalier, remplies de buissons de genévriers. 
Entre les falaises, les pentes sont verdoyantes. 


A une certaine altitude, les essences feuillues disparaissent, laissant la plupart du temps la place au 
genévrier près du sol. Le paysage acquiert peu à peu les caractéristiques alpines, sur les rivières on 
rencontre souvent des ponts de neige. À une altitude d'environ 3000 m depuis le lit principal de la 
rivière Aksu, s'élève à gauche un puissant éperon sauvage, descendant des pics enneigés, et sur les 
pentes d'immenses pierriers. 


La chaîne de l'Ugam et celle de l'Ala-Too du Talas se détachent distinctement à partir du cours 
supérieur de la rivière Korumtor. Cette dernière rivière coule en direction de la rivière Maydantal, 
dont le développement est assez court qui passe dans un endroit dont nous avons déjà parlé dans 
l'ouvrage. Dans les environs du col Korumtor, l'Ugam rencontre la ramification de la crête des 
Monts Baldabrek. Ils partagent tous deux les bassins de l'Aksu et du Baldabrek, et l'un des éperons 
est la ligne de partage des eaux entre le Baldabrek et son affluent au nord le Balabaldabrek. Les 
sources de la rivière Balabaldabrek sont situées dans deux (ou trois) vallons parallèles les uns des 
autres et séparés par le principal sommet des monts Baldabrek (3694 m). Les deux vallées se 
terminent en cirque glaciaire, et dans celui de droite se trouve le col Pétrel-Il (Burevestnik, 
l'oiseau), plutôt aérien comme son nom l'indique. L'escalade du vallon mène à trois ressauts 
successifs de moraine, chacun de 100 à 150 m de hauteur. 


L'accès direct au col Pétrel-Il (Burevestnik, 3350 m, 2A) est relativement simple en passant par la 
pente enneigée. De là on peut bien observer le Pic Saïramskiy (4236, point culminant de la chaîne 
de l'Ugam) et plusieurs pics autour de cette montagne. Avant de descendre du col, on doit passer sur 
la gauche le long de la crête rocheuse pendant 300 m environ, pour arriver à l'aplomb d'un large 
couloir large que l'on commence à descendre. Le couloir est entrecoupé par un ressaut de dalles 
rocheuses escarpées, il faut alors progresser prudemment. Plus bas la descente se divise en trois 
couloirs plus étroits. Le plus pratique pour se rendre en contrebas est celui de gauche. Les roches 
deviennent plus raides et il faut une demi-heure pour franchir 50 mètres d'un mur raide. Plus bas on 
parvient à un long pierrier qui descend vers la rivière Baldabrek. 


A 7-8 km du sommet de la crête principale de l'Ugam, la rivière Baldabrek se sépare en deux 
branches: celle de droite continue sa route vers l'est, source de la rivière, celle de gauche remonte 
vers le sud. La branche de gauche parvient à la crête qui est bordée par les bassins des rivières 
Korumtor et Ayutor (ce sont deux affluents de la rivière Maydantal). Les informations sur cette 
partie de la crête de l'Ugam ne sont pas disponibles à ce jour (1977). En haut à droite de la source 
du Baldabrek on rejoint le col de Korumtor, conduisant au bassin du Maydantal. Le haut Baldabrek 
devient une plaine inondée et le long des rives des branches alluviales et des talus d'éboulis 
poussent des bancs touffus de hautes herbes. 


Juste après la confluence du dernier affluent gauche de la rivière Baldabrek, on commence à gravir 
les premiers champs de neige, les falaises de calcaire forment bientôt au dessus une longueur 
continue jusqu'à 4 km. Les champs de neige continuent longtemps dans le resserrement de vallée. 
Puis peu à peu la vallée s'élargit, et l'on parvient à des zones marécageuses d'altitude, avec quelques 
petits lacs. Au prochain embranchement de sentier, le col Korumtor se situe droit au dessus de la 
vallée. Les sources de la rivière Baldabrek sont situées dans un cirque énorme. Au nord-est se 
trouve un col à 3455 m d'altitude qui permet de redescendre dans la vallée de l'Aksu. Au sud-est, le 
col Korumtor est comme suspendu entre deux sommets, pourvu d'une énorme corniche neigeuse. La 
glace raide et les nombreuses crevasses ne permettent pas de grimper de "front", vers ce col. Il est 
préférable d'aller à un contrefort au Nord-Ouest, vers le haut à gauche (sens de la montée), puis de 
revenir par la crête pour rejoindre le col. L'escalade du contrefort est simple, mais fastidieuse dans 
la reconnaissance de l'itinéraire, nécessitant quelques précautions. La distance n'est que de 1 km 
jusqu'au col de Korumtor (3300 m,2A). Depuis les gorges en bas dans la vallée le temps peut aller 
jusqu'à cinq heures pour rejoindre le col. Ensuite pour la descente sur l'autre versant, la longueur de 
la rivière Korumtor qui descend jusqu'à la rivière Maydantal, est d'un peu plus de 12 kilomètres. 


Les lieux, que nous décrivons ici jusqu'à présent se situe dans la réserve naturelle d'Aksu- 
Dzhabagly. On rappelle que cette réserve est très diversifiée et riche de sa faune et de sa flore. Il y a 
1200 espèces de plantes, y compris 16 espèces d'arbres, 62 espèces d'arbustes, et pas moins de 200 
espèces de plantes médicinales. Dans les montagnes on trouve des tulipes, crocus, baigneurs, 
anémones, primevères, myosotis et autres fleurs. Le monde animal est aussi remarquable. Dans la 
réserve naturelle et sur ses contreforts les plus proches on a enregistré jusqu'à 238 espèces 
d'oiseaux, 42 espèces de mammifères, 9 espèces de reptiles, deux espèces d'amphibiens et de 
poissons. La plupart de la faune se rencontre dans la ceinture de moyenne altitude des montagnes. 
Cette zone y abrite plus de la moitié de l'effectif des oiseaux de la réserve. Parmi les mammifères, il 
existe des sangliers, renards, blaireaux, fouines, belettes, cerfs et chevreuils. En hiver y descendent 
les bouquetins, les mouflons, les loups et les quelques trop rares léopards des neiges. Dans la zone 
subalpine, c'est un endroit particulièrement intéressant où les ours bruns se réfugient dans les 
cavernes des falaises et les fourrés denses de genévriers rampants. De là ils montent en été vers les 
champs de neige, dans le but de s'y nourrir de la végétation luxuriante. Par exemple ils raffolent de 
la chute des pommes sauvages. Dans les années de vaches maigres ils peuvent descendre jusqu'à la 
zone du piémont. 


Pour terminer la description des randonnées dans la réserve de l'Aksu-Dzhabagli, nous apporterons 
plus d'informations sur la vallée du Korumtor, ainsi que sur la partie nord de la rivière Ayutor, en 
bordure de la rivière Baldabrek. La descente depuis le col de Korumtor emprunte d'abord un éboulis 
désertique. On retrouve une piste visible en direction d'un lac de moraine au sud-ouest, situé à une 
altitude de 3200 m et alimenté par l'écoulement du glacier de cirque, qui se situe 300 m plus haut. 
Autour du lac il y a des bloc de pierre énormes. Dans le cirque du Korumtor il y a deux autres petits 
glaciers. Le glacier le plus élevé à 3560 m, se situe le plus à l'Ouest, il s'étire depuis le bord gauche 
des pentes de la crête principale. Proche du sommet de la langue glaciaire, près du sommet de côte 
3610 m, se situe un col sur la crête de l'Ugam qui conduit aussi à la vallée du Baldabrek. 


En aval de la confluence des sources de la rivière Korumtor, un sentier part vers la rive droite, puis 
traverse en rive gauche. Dans un premier temps, la rivière coule vers le sud-est, mais bientôt elle se 
tourne vers le sud, pour atteindre sa confluence avec le Maydantal. Dans le cours inférieur, la 
Korumtor reçoit un affluent droit, le Karator-say (confluence à 2540 m). Le Karator-say a deux 
branches, dont les eaux viennent d'un système de glaciers sur les sommets au dessus. La source de 
gauche prend son origine dans un glacier de cirque (longueur de 1 km) qui se situe sur la pente du 
Pic 4083, le plus élevé du secteur. Trois des cinq glaciers se situent immédiatement sous la crête 
principale de l'Ugam. Le plus important d'entre eux (longueur de 1,5 km) est situé au sud-est. 
L'escalade de ces glaciers permet de franchir la crête principale et de mener de la vallée du Karator- 
say aux sources de la rivière Baldabrek. 


Dans la vallée du Korumtor il y a souvent des ponts de neige répandus au dessus de la rivière. Avant 
que le sentier atteigne l'embouchure de la rivière quelques kilomètres plus bas, il traverse un gros 
éboulis, formé de gros débris atteignant jusqu'au lit même. À 1 km de l'embouchure apparaissent les 
premières plantations d'arbres, principalement de bouleaux, avec un soupçon de « Talov » et 
d'arbustes. La densité des arbres augmente en aval. Avant d'atteindre l'embouchure dans la rivière 
Maydantal, il y a plein de bosquets d'arbres qui forment de véritables forêts. Ils s'étendent de la 
confluence jusqu'en aval à l'embouchure de la rivière Ayutor et encore plus loin. 


La rivière Ayutor rejoint la rivière Maydantal à droite, L'embouchure est située 1,5 km en aval du 
Korumtor. Le bassin de la rivière Ayutor couvre environ 80 kilomètres carrés. Entre autre 
particularité il y a 17 glaciers avec une superficie totale de 14 kilomètres carrés. En rapport avec la 
surface totale couverte par le bassin, la surface glaciaire est donc relativement importante. La rivière 
Ayutor trouve ses sources de plusieurs glaciers, notamment placés sur les plus grandes hauteurs 
absolues de la chaîne de l'Ugam. En effet en amont de l'une des sources se situe le point culminant 
de la crête de l'Ugam, le Pic Sayram (4238 m, ou Sayramskiy). 


La direction principale de la vallée est presque toujours droite, allant du sud-ouest au nord-est, à 
l'embouchure de la rivière elle change soudain de direction vers le sud-est. La longueur de toute la 
vallée est d'environ 15 km. Dans la partie supérieure la vallée a un profil en auge glaciaire très 
marqué, et dans le cours inférieur les restes du charriage glaciaire. 


Le sentier menant vers le haut de la rivière Ayutor se trouve le long de la rive droite, tantôt il se 
hausse au dessus de la pente, pour passer des ressauts importants sur la rivière. A environ 5 km de 
l'embouchure, la zone forestière disparaît, seuls subsistent sur les pentes de la rive gauche des rares 
touffes de genévriers. Les cimes de la rive gauche sont soumises à la lumière directe du soleil, elles 
sont plus disloquées que sur la rive droite de la vallée, construites à partir de roches grises solides et 
d'un soubassement de grands monolithes. 


Dans le cours inférieur de la rivière Ayutor il n'y a presque pas d'affluents, et ce n'est seulement qu'à 
trois heures de marche de l'embouchure que l'on croise le premier affluent (à droite). Après 4-5 km 
de plus en amont l'Ayutor prend un petit affluent, en amont du vallon se trouve le col Chimkent 
(gravi en 1965 par les randonneurs de Shymkent). Pour ce faire on grimpe d'abord des pentes 
herbeuses, puis un important éboulis. Là sur la droite (sens montée) le col est visible sur une crête 
dentelée comme une citadelle à la hauteur de 3987 m. L'éboulis se poursuit par un couloir pierreux 
à 40°, au-dessus commence la moraine finale. Ensuite on trouve un petit glacier d'un kilomètre de 
long, avec quelques crevasses, mais il est facile de les éviter. La pente du glacier s'affaiblit puis 
laisse place à un névé juste avant la crête à la pente finale d'éboulis. Le col est situé au pied du Pic 
4092 m (à droite dans le sens de montée, 4101 sur la carte) et un «gendarme» délabré. La hauteur 
du col de Chimkent est de 3850 m (cotation II a). 


Sur le versant opposé (direction générale Ouest), on entame une première pente d'éboulis, puis 
environ 500 m de névés à 50° exposé au Nord (une assurance est nécessaire), pour peu à peu se 
rapprocher du bord droit du glacier, où se trouve quelques petits fissures. La plupart d'entre-elles 
sont longitudinales et peuvent être ouvertes avec des ponts de neige. Il est donc préférable de 
continuer sur le côté droit vers la moraine latérale. 


Parvenu à un lac, le sentier commence sa descente de la rivière Kordjaïlau, mais il oblique au 
dessus de la confluence de ses trois affluents. Plus bas dans la vallée, le Kordjaïlau se jette droit 
dans la rivière Sayram-suu. Avant d'arriver à une maison forestière dans la vallée, il faut compter 
environ 15 kilomètres de distance depuis le lac. De là, il suffit de suivre le chemin de terre pour la 
descente. Beaucoup plus bas, un pont routier traverse un affluent du Sayram, le Saryaygyr. La route 
sert pour la collecte de lait qui alimente la crèmerie du village de Sandoz. 


Nous revenons à la vallée de l'Ayutor. La pente globale n'est pas plus forte que 20°. Les crêtes 
morainiques sur les affluents latéraux grimpent en banderole. La promenade à travers la vallée est 
relativement simple: à une distance de plus de 10 km, le dénivelé positif n'est que de 800 mètres, à 
une hauteur absolue de 2880 m. L'Ayutor reçoit un affluent droit, qui commence sous le glacier 
Ayutor-2. Ce glacier de cirque s'étend sur une longueur de près de 4 km. En alimentation ce glacier 
est associé avec le glacier Ayutor-2A. Non loin de la langue glaciaire se lève un "nunatak", à partir 
duquel une autre moraine part. La surface du glacier autour du "nunatak" est généralement assez 
plate, et suffisamment fissurée. À 1 km de l'arbre morainique, le vaste champs frontale charrie des 
matériaux aux arêtes vives, là où les flux glaciaires sont les plus vigoureux. 


Au sommet du glacier Ayutor-2 se trouve le col Snegomernyi (col de la hauteur de neige). Les 
randonneurs ne passent pas sur ce glacier en général, ils préfèrent emprunter le passage du glacier 
Ayutor-2A, mais le passage est possible tout de même. En face de l'embouchure glaciaire du torrent, 
se trouve une falaise caractéristique présentant des plissements géologiques circulaires 
concentriques, comme si elles avaient été peintes par la fantaisie de la nature. L'embouchure du 
torrent se trouve à une altitude de 3050 m. Au-dessus de la moraine commence alors une langue 
frontale de glacier raide, s’aplatissant ensuite, puis à nouveau une pente de glace/neige plus raide. 
C'est le passage emprunté par les randonneurs alpinistes lorsqu'ils traverse ce glacier Ayutor-2. La 
surface de ce glacier n'est pas fortement crevassée et les fissures sont assez étroites et bien visibles, 
qui le traversent d'un bout à l'autre. Sur la crête supérieure du cirque glaciaire il y a trois 
dépressions, la plus à droite d'entre-elles (dans le sens de la montée ) est le col de Snegomernyi 
(3630 m, col de la hauteur de neige, 1B). La selle du col est totalement recouverte de glace. Au- 
dessous du col, sur la descente du versant opposé se trouve une installation de mesure de hauteur de 
la neige (d'où le nom du col). Les travailleurs de la station météorologique relèvent plusieurs fois 
par an le niveau nivologique, cette station est installée à la confluence entre le Maydantal et 
l'Oygaing (Pskem) (année 1977). 


Le dernier bassin de glacier important de la vallée de l'Ayutor est la principale source de la rivière. 
La configuration du cirque glaciaire est assez complexe, il est donc difficile de déterminer avec 
précision les dimensions linéaires du cirque glaciaire, ainsi que l'élévation maximale de la langue. 
On sait seulement que la partie ouverte du glacier commence à une altitude de 3300 m, que sa 
superficie est d'environ 3,8 kilomètres carrés et que son point culminant est à 4000 m (situé dans la 
partie nord-ouest du cirque sous les pentes du pic Sayram). Ce glacier communique avec la vallée 
aux sources de la rivière Sayram-suu par le col Ayutor (3600 m, 2B). 


En aval de la rivière Ayutor, le chemin longe des bois (bouleau, Tal, peuplier, frêne, buissons 
abondants), escalade quelques contreforts, puis en descend au bord de l'eau. Les eaux de la rivière 
sont très abondantes même à la fin de l'été, et se précipitent avec fracas entre les nombreux gros 
blocs de pierres dans son lit. A l'embouchure dans la vallée de la rivière Maydantal, l'espace est très 


étendu, et dans sa partie basse il est recouvert d'une abondance de graminées. Plus en aval du 
Maydantal, face à l'affluent gauche At-Djaïloo, un sentier part en direction sur l'affluent droit dans 
la vallée de Turpakbel. A l'embouchure du Turpakbel, la rivière chute brutalement dans le 
Maydantal, rendant la zone impraticable. C'est la raison pour laquelle les sentiers partent plus en 
amont sur le Maydantal. 


A la confluence des vallées du Maydantal et du Turpakbel, les deux rivières sont larges, et les rives 
sont recouvertes d'une végétation ligneuse, dominée par le bouleau. La direction générale de la 
vallée du Turpakbel est d'Ouest en Est. Le côté nord est bordé par le bassin de l'Ayutor, l'Ouest par 
le bassin de l' Anaulgen-say, le sud par la rivière Kaynazar-say. 


Le sentier monte en direction de la vallée et traverse le premier affluent gauche du Turpakbel puis 
descend en direction des rives principales, bien qu'il soit assez loin de l'eau. Les montées et 
descentes successives ne sont pas supérieures à 30° sur un sentier bien tracé. Au deuxième affluent 
gauche, le sentier passe sur un pierrier et s'élève ensuite abruptement sur la moraine. La végétation 
devient brusquement plus pauvre, et l'on aperçoit déjà les cirques montagneux des sources de la 
rivière Turpakbel. La piste passe à proximité de la fusion des deux sources de la rivière, on suit 
l'affluent gauche. 


Ici le sentier aborde une ancienne moraine qui atteint une vaste plate-forme, là où habituellement 
des chevaux paissent. Au confins du replat, sur ces trois côtés, il y a un accès aux langues glaciaires 
supérieures. Au devant de chacun des glaciers, il y a des dépôts de moraine. 


Les sources de la rivière Turpakbel sont limitées à la hauteur de la crête rocheuse supérieure qui va 
de 3501 m à 3909 m. Sous cette crête se trouvent des petits glaciers qui sont les sources de la 
rivière. Le col Turpakbel se situe à droite d'un petit glacier à environ 3320 m d'altitude et sur la 
gauche d'un glacier plus important qui monte plus haut en altitude vers 3909 m, là où les bassins 
versants des trois rivières Ayutor, Anaulgen-say et Turpakbel se rejoignent. Les diverses sources du 
Turpakbel fusionnent à 2765 mètres, puis la vallée prend une forme typique en auge. La partie 
supérieure de la cuvette gauche est occupée au Nord par les glaciers actuels. Dans la partie 
supérieure des crêtes les glaciers forment également un réseau ramifié de moraines. La partie 
inférieure de l'arbre se trouve à une altitude de 3100 m, les pleines glaces se trouvent 100 m plus 
haut. Dans la partie supérieure des glaciers des passages sont possibles vers les vallées de l'Ayutor 
et de l'Anaulgen-say. 


C'est l'affluent droit qui mène au col Turpakbel. Situé à une altitude de 2800 m, la montée du sentier 
s'effectue sur une moraine qui forme une sorte de corniche. Tant que l'on reste sur la moraine, le 
sentier est très visible, mais une fois parvenu dans les névés, il se perd pour aborder les crevasses du 
glacier. Mais la direction du col est facilement discernable. Il peut demeurer la présence d'une 
corniche de neige aux abords du col. Afin de la contourner, sans prendre le risque de s'exposer à sa 
dislocation, on peut monter à la crête par le côté gauche pour redescendre légèrement ensuite au col 
Turpakbel (3264 m, 1A). Sur l'autre versant on descend vers le bassin de la rivière Anaulgen-say. 
Au sud du col, la crête rocheuse est plus découpée. 


La vallée de l'Anaulgen-say offre un paysage grandiose en amont de la rivière. Mais avant de 
l'évoquer, nous allons commencer par l'aval de la rivière Anaulgen-say, là où elle se jette dans le 
Pskem. À cette fin, il est nécessaire de redescendre géographiquement le Maydantal jusqu'à son 
embouchure avec l'Oygaing, puis de suivre sur la rive droite de la rivière Pskem jusqu'à un pont 
routier qui traverse la rivière Anaulgen-say (environ 35 à 38 km en aval, en comptant à partir de 
l'embouchure de la rivière Turpakbel, 1300 mètres d'altitude, l'Anaulgen-say est à 7 km en amont du 
village de Chatkal/Pskem). 


Avant que l'Anaulgen ne débouche dans la large vallée de la rivière Pskem, la vallée rocheuse forme 
une véritable «porte». Le sentier y grimpe sur la rive droite. La vallée a une direction générale 
plutôt du Nord au Sud, avec une longueur de 18 à 20 km. Dans le bassin la rivière s'écoule parfois 
vers le sud-ouest. En amont la vallée s'élargit revêtant un aspect changeant d'altitude: les roches sont 
moins visibles, les genévriers apparaissent ainsi que des pâturages. Puis les gorges se rétrécissent de 
nouveau là où les eaux de l'Anaulgen-say roulent parmi les rochers, et le sentier se situe alors 
parfois à 200 m au-dessus de l'eau. Ensuite la vallée s'élargit encore. Les pentes latérales deviennent 
alors relativement douces et sont recouvertes d'herbes et de genévriers. Le chemin ici n'est pas 
particulièrement difficile. 


A environ 13-15 km de l'embouchure de l'Anaulgen-say, il faut traverser la rivière à gué (il faut être 
prudent pour ce passage car l'eau atteint les genoux et présente une largeur allant jusqu'à 6 m). A 1 
km en amont de la traversée, il y a un bon endroit pour un campement à proximité des bois et d'une 
grand pierre dressée. 


La pierre et le campement sont à un peu plus d'une demi-heure à pied de la moraine terminale du 
glacier Turpakbel et il faut compter également une autre heure jusqu'au col Turpakbel. Sur ce 
tronçon du sentier, on passe par le glacier sud du Turpakbel, en longeant la rive gauche du torrent le 
long d'une pente recouverte d'herbes et de petites fleurs. Puis on s'élève brusque au dessus d'un 
ressaut d'une vieille moraine afin de la traverser de l'autre côté. Ici commence alors le sentier qui 
serpente sur une pente raide allant jusqu'à 60° d'inclinaison jusqu'au col. A certains endroits, le 
sentier traverse des névés, où l'on peut s'enfoncer jusqu'au genou. Enfin on parvient au sommet du 
col Turpakbel. 


Les glaciologues ont compté jusqu'à 17 glaciers de petites et grandes tailles dans la vallée de 
l'Anaulgen-say. L'un d'eux est presque imperceptible lors de l'ascension vers le col de Turpakbel. A 
gauche et à droite du col se trouve des névés permanents, restes d'un glacier qui disparaît peu à peu. 


Mais revenons au campement du grand monolithe. Non loin de là fusionnent deux ruisseaux, qui 
donne naissance à la branche gauche de l'Anaulgen. Le ruisseau coule juste sous les névés d'un 
vallon assez marqué. Avant de prendre pied sur les névés, le chemin longe la rive droite du torrent, 
en surmontant quelques obstacles par les contreforts. L'escalade dans les rochers n'est pas très 
difficile : la pente ne dépasse 50° d'inclinaison. Au dessus du resserrement du vallon, il est plus 
commode de monter par le couloir de droite (sens de la montée) menant à un petit névé supérieur. 
L'altitude est de 3060 m. La neige forme des plaques éparses, ce qui ralentit le mouvement. Au- 
dessus de la dernière moraine, on rencontre un glacier. Depuis la moraine (3420 m d'altitude), 
l'itinéraire devient plus complexe. De là pour atteindre le col, il faut environ une heure, suivant les 
conditions de neige. Le temps total depuis le campement à la confluence des eaux peut prendre 8-10 
heures, pour un gain d'altitude d'environ 1000 m. 


Comme nous l'avons indiqué précédemment, le bassin de l'Anaulgen comprend 17 glaciers. Le plus 
puissant d'entre eux est situé dans la partie droite des sources de la rivière Anaulgen. Il s'intègre 
directement à la crête principale de la chaîne de l'Ugam. A cet endroit elle atteint l'altitude de 3896. 
Mais nous ne disposons pas à ce jour d'informations sur le passage des cols à cet endroit. S'ils en 
existaient alors les randonneurs alpinistes pourraient se rendre aux sources des rivières Ayutor (cols 
au nord) et Sayram-say (cols à l'ouest). 


Si l'on grimpe sur le bras gauche des sources de l'Anaulgen-say, en prenant un itinéraire légèrement 
supérieur à celui du col Turpakbel, on s'aperçoit que la zone détritique sur la crête est 
particulièrement puissante et qu'elle s'étend en partie dans les vallées en contrebas. La crête à cet 
endroit constitue le bord d'un virage prononcé dans le profil de la vallée. Au-dessus des corniches, 
les roches fortement délitées des montagnes escarpées, sont entourées de pentes raides de débris qui 


courent jusque dans la vallée, les dépressions sont les restes d'anciens glaciers. La vallée supérieure 
a la forme en auge. Auparavant, elle était occupée par un énorme glacier, jusqu'au point de son 
inflexion. Les glaciers modernes ne sont que les restes de cet ancien et gigantesque complexe 
glaciaire. Le glacier le plus à gauche est intéressant, malgré sa petite taille, en ce qu'il a formé une 
immense moraine, qui se prolonge loin dans la vallée. Dans la partie supérieure de la crête 
principale ce glacier forme une large selle. 


Voici une description du glacier à l'Ouest du cirque, le plus important dans la région. Il est entouré 
par des parois abruptes, où la neige ne demeure pas en général en saison estivale. Le flux glaciaire 
coule dans un canal plutôt large et creux et sa longueur depuis la crête jusqu'à la fin de sa langue est 
de près de 1,1 km, avec une largeur de plus de 250 m. La début du glacier se trouve à une altitude 
de 3300 m. Sur la surface dans les fissures longitudinales se sont formées des bédières d'eau de 
fonte, mais pour l'essentiel les crevasses sont surtout transversales, importantes dues aux inflexions 
de la pente, de sorte que le déplacement vers le haut du glacier devient plus difficile. La moraine 
ultime est très courte avec des pentes très abruptes (allant jusqu'à 75°), le bas de la moraine se 
trouve à une altitude de 2890 m. L'inflexion du glacier est plus forte sur sa rive droite formant de ce 
coté des crevasses plus nombreuses et plus profondes. 


En aval, le sentier sur l'Anaulgen-say continue à descendre en direction du Pskem, en faisant de 
fréquents virages serrés, afin de contourner les contreforts et les nombreuses parois verticales qui 
descendent jusqu'à la rivière. Après 6-8 km de descente, le sentier parvient sur les hauteurs de la 
vallée du Pskem, il poursuit pendant 1 km à flanc de coteaux pour traverser le pont sur la rivière 
Karakyz-say, une gorge étroite qui débouche immédiatement plus bas dans la vallée du Pskem. Le 
bassin terminal de la rivière Karakyz-say forme un territoire très vaste bordant plusieurs bassins, 
comme ceux des rivières Sayram-suu, Sayragyr et Ugam. Le Karakyz-say supérieur, au pied du Pic 
3512 m, se situe pratiquement à l'embranchement entre les Monts de l'Ugam et ceux du Korzhantau. 
Cependant, malgré sa situation et son étendue, la rivière n'est presque pas visitée par les 
randonneurs qui aurait l'intention de traverser la crête de l'Ugam à cet endroit. On sait que son 
bassin glaciaire couvre une superficie totale de glaciation 2.3 km2 et que le plus grand glacier 
s'étend sur un ruban étroit de 2,2 km de long. 


Le sentier qui remonte le Karakyz-say démarre fortement pendant environ 150 mètres, puis descend 
progressivement vers la rivière Agalyk-say (Ahala-say sur la carte), puis remonte sur une distance 
d'environ 7 km globalement en ligne droite. Juste en dessous de l'Agalyk-say, le sentier est rejoint 
par celui qui provient de la route depuis le village situé au bord de la rivière Pskem. 


Avant le village de Pskem dans la vallée, un sentier remonte au Nord-Ouest le vallon raide de la 
rivière Korumdzhol-say. Le vallon se rétrécit après 3-4 km de montée. Le sentier dans la gorge 
étroite est marqué par de nombreuses traces des avalanches, qui masquent partiellement son tracé. 
Ici il faut donc être très prudent pour ne pas perdre la piste, en passant sur les rochers latéraux, qui 
s'élèvent à la droite (dans le sens de la montée) de la pente. La montée est parfois fastidieuse, car 
l'inclinaison est parfois raide (35-40°) et la pente herbeuse qui recouvre le fond du couloir est 
entrecoupée de petits et moyens éboulis. Après 3 km de montée on parvient alors à d'immenses 
champs de matières détritiques et d'éboulis qu'il faut traverser entre les flots rocheux. Le sentier est 
ici très mal marqué, il mène à la roche, puis au-delà sur le Korumdzhol-say supérieur, puis aux 
sources de l'Urungach-say, un affluent gauche. Le sentier s'élève vers une selle allongée et plate 
légèrement recouverte d'éboulis. C'est le col de Korumdzhol dont la classification dans la région du 
Pskem est 1A, 3570 m (frontière entre le Kazakhstan et l'Ouzbékistan). 


Beaucoup de randonneurs se rendent dans la vallée de l'Ugam en passant par ce col, mais parfois ils 
peuvent se tromper à la descente. Ayant perdu la piste, on risque soit de descendre par les corniches 
rocheuses de la source de gauche de la rivière Urungash-say, soit de continuer tout droit le long du 
lit principal du Korumdzhol-say (versant opposé). Les deux itinéraires possibles sont de toute façon 
plus difficiles (environ 1B ou 2A). A notre avis, il y a la nécessité de délimiter nettement le chemin 
de descente: celle sur le versant gauche de la Korumdzhol-say classée comme 1A et celle en passant 
par la source de gauche de l'Urungash-say, classée comme 1B. 


A la descente du col, il faut pendant un certain temps traverser un secteur d'éboulis et de ressauts, 
parfois recouverts de neige. Dans les couloirs, la neige est souvent dense, amenée et tassée par les 
avalanches. Il faut une heure et demi de marche avant de rejoindre une étroitesse le long de la 
rivière, il faut alors presque gravir le sommet des contreforts d'une pente à gauche. Tous les 
affluents gauches du cours supérieur de la rivière Ugam sont en général assez semblables les uns 
des autres, et de ce côté ci de la montagne, il est difficile de réaliser un passage sur l'autre versant. 
De ce point de vue le passage de la crête de l'Ugam est plus commode depuis le versant de la rivière 
Pskem. 


3 km en aval du village de Pskem, la route de terre fait une boucle énorme en traversant la vallée de 
la rivière Urungach-say sur un pont. Le long de la rivière, il y a un embranchement de route qui suit 
le lit et qui mène à un exploitation de ruches (année 1977), sur une piste de 3 km. Le sentier conduit 
à un petit lac de barrage sur la rivière (60 à 70 m de longueur, 25-30 m de largeur, d'une hauteur 
variable selon la saison mais pouvant augmenter considérablement). Le sentier passe sur la rive 
ouest du lac et continue à grimper le long de la rivière. Bientôt l'eau disparaît sous les décombres 
du pierrier et le chemin d'accès au col supérieur se trouve vers la gauche. Si l'on continue tout droit, 
dans la direction Nord-Ouest, sans aucun sentier, à travers 7-8 km de montée, on atteint la crête 
principale de l'Ugam, assez près du col de Korumdzhol. Sur la gauche (dans le sens de la montée) il 
y a le col de l'Urungash, nommé dans la classification officielle le col Uruk-say ou Urungash (3400 
m, 1B). 


Pour se rendre à ce col, tournant à gauche, le sentier s'élève abruptement parmi des roches massives, 
entrecoupées par des sections d'éboulis, parmi lesquelles poussent des buissons de genévriers de 
tailles impressionnantes. Seulement après une courte élévation de 50 m, il est difficile de trouver le 
chemin d'accès parmi les éboulis dans la zone. L'itinéraire est si bien dissimulé dans la combe 
rocheuse, qu'il est facile de se tromper et de perdre la bonne direction. C'est directement en hauteur 
dans l'axe et au devant du lac. Ce dernier s'étire le long de la vallée sur près de 1 km, et atteint une 
largeur d'environ 400 m. En amont du lac le sentier s'éloigne quelque peu de l'eau et ensuite revient 
sur le petit plan d'eau formé à la confluence des deux rivières de l'Urumgach. Ces deux rivières sont 
crées par les champs de neige en amont, descendant directement des pentes de la crête de l'Ugam 
qui ici s'élève au-dessus de 3500 m. 


L'affluent oriental du lac coule en amont sous les roches, suivant le lit apparent de la rivière, ce n'est 
qu'en aval qu'il resurgit des profondeurs dans le lac. La vallée au printemps est marquée par les 
nombreuses traces d'avalanches. En haut, le domaine est étendu, mais les pentes pour y accéder sont 
abruptes et fréquemment coupés par les débris des avalanches. Plus près de la crête sommitale de 
l'Ugam, il y a de nombreux affleurements rocheux compactes de calcaires. Les Alpinistes 
randonneurs de Tachkent ont effectué la traversée du secteur en 1973, et ont noté la possibilité de 
passage par quatre cols, avec le plus à droite (sens de la montée) nommé le col "Université d'Etat de 
Tachkent " ou TashGY (3340 m, 1B). Toutefois, l'afflux croissant des randonneurs depuis la vallée 
de l'Urungash-say emprunte plutôt celui à gauche, par un éperon latéral suivi de l'accès direct à la 
crête de l'Ugam. Cette montée par la même vallée peut être cotée 2A. La descente depuis la crête 
vers la vallée de l'Ugam est beaucoup plus facile: une pente douce n'excédant pas les 45° 
d'inclinaison qui s'aplatit en aval et conduit au cirque. A partir de là, il y a 4-5 km jusqu'à la rivière 
de l'Ugam. 


La vallée à l'ouest du lac est beaucoup plus large que celle de gauche. La crête principale dans la 
partie supérieure de ce bassin versant a une longueur de près de 6 km entre 3575 m et 3627 m. La 
descente dans la vallée de la rivière Urungash-say ici est très compliquée et difficile : des couloirs 
d'éboulis qui débouchent sur des falaises abruptes. Les alpinistes y ont répertorié cinq passages de 
cols dans le cirque montagneux. 


Sous les cols dénommés "du lac" et "Paléozoïque", il y a un magnifique lac de montagne, le long 
d'un petit affluent gauche de la rivière Ugam. Pour atteindre par exemple le col < du lac >, il faut 
monter une forte pente de 50°, techniquement assez simple. La hauteur du col du lac est de 3350 m. 


Si l'on continue de traverser la crête vers la droite, au nord, on peut apercevoir un champ de neige 
puis le lac situé en dessous. Descendre vers le lac peut s'avérer autrement plus difficile: les roches 
ici ont une inclinaison quasi-verticale jusqu'à 80°. Par contre en direction du sud, il y a l'étendue 
d'un grand plateau le long de la crête, qui tombe ensuite par des falaises qui dominent la vallée de 
l'Urungach-say. À la fin du plateau au sommet de côte 3627 m, on peut descendre vers la vallée par 
un couloir, qui devient progressivement plus faible en inclinaison. Avec la perte d'altitude la neige 
disparaît peu à peu et en dessous dans le cirque apparaît sous la neige et entre les rochers le flux 
timide de la rivière. A chaque mètre le débit devient plus important. En suivant le lit rocheux de la 
rivière on descend jusqu'au lac Urungash. 


En continuant sur la route rive droite en aval de la vallée du Pskem, après l'embouchure de 
l'Urungash-say, on traverse plusieurs petits affluents, et l'on contourne plusieurs villages et le 
village plus important de Tepar. L'embranchement d'un sentier se trouve à proximité des petites 
maisons de la rive gauche à l'embouchure d'un important affluent du Pskem, le Tepar-say. Les 
sources de la rivière Tepar, commencent juste en dessous du sommet de la crête de l'Ugam (en son 
point culminant ici à 3627 m), bordée par les eaux amont des affluents gauches de l'Ugam, le 
Piazly-say, le Makbala-say et le Hazarteke. 


Nous n'avons que quelques indications sur cet itinéraire à partir des cours d'eau empruntés qui mène 
au col Sesay. Le chemin longe la rive gauche du Tepara-say. Le sentier traverse le Kuruk-say (Kur- 
say sur la carte), son affluent gauche, et s'élève vers la confluence entre le torrent Badala-say (à 
gauche) et le Kykyz-say, affluent où la rivière Tepar commence. Ensuite, on doit se diriger sur le 
cours du Badala-say jusqu'à la confluence avec l'affluent gauche l'Uygurluu. Là on doit remonter la 
rivière Badala-say en traversant le courant à gué de temps en temps pour atteindre le col Sesay. Du 
village de Tepar à cette confluence qui donne naissance au Badala-say, il faut environ 6 à 7 heures 
et de la source à la crête environ 4 heures. 


Revenons à la dernière confluence, en remontant le cours du Badala-say, on atteint un ressaut, puis 
une pente d"éboulis à 30°, ensuite un couloir pierreux en partie envahi par l'herbe. Le couloir 
s'élargit et se tourne vers la gauche (en montant) pour aboutir à un cirque en altitude à 3138 m. Dans 
le coin gauche (en montant) du cirque se trouve la selle du col. Le col se négocie à gauche par un 
talus d'éboulis puis une pente raide en neige. Le col se trouve souvent défendu par une corniche 
puissante qu'il faut contourner avant d'atteindre le Col Sesay (3300 m, 1B). 


Dans le secteur du col Sesay part de la crête de l'Ugam un éperon qui sépare les cours supérieurs 
des rivières Makbala-say et Piazly (Piezely-say sur la carte). Dans le cirque de la rivière Makbala se 
trouve un grand lac possiblement encore partiellement enneigé en début de saison estivale. La 
descente vers le lac emprunte une série de moraine, et de pentes herbeuses. En descendant le long 
de la rivière Makbala-say on doit également traverser à gué de temps en temps. Il faut 1 h 30 pour 
rejoindre ce lac dans la vallée de Makbala. La forme de ce lac épouse les contours de la vallée, avec 
1 km en longueur et une largeur jusqu'à 500 m. Les falaises qui tombent directement dans l'eau et la 


neige restante de l'hiver, donnent à l'eau un aspect bleu profond inquiétant. À l'Ouest, on retrouve 
des éboulis et un sentier mal balisé sur la rive douce. Le deuxième affluent, alimentant le lac, est 
beaucoup moins important. 


Un monticule au bord de la rivière est recouvert d'herbe dense, constellé de tâches de couleurs 
vives, ce sont des tulipes sauvages. La partie inférieure de la rivière Makbala est remplie de gros 
rocher, et présente un aspect désertique en descendant plusieurs couloirs raides depuis le haut. Plus 
loin la vallée se rétrécit compressée entre des hautes falaises calcaires. La piste disparaît parfois 
dans les zones marécageuses traversées. Du lac au terme de la descente il y a environ 7-8 km de 
sentier. 


Quand la mince ligne bleue de la rivière dans la vallée de l'Ugam devient visible, il faut rechercher 
un sentier qui s'élève sur le versant gauche (dans le sens de la descente). Il passe à côté d'un grand 
éboulis puis s'élève sur la crête et franchit le Tegermanbastau, se dirigeant vers le bas de la rivière 
Chimbastau (Uchbastau sur la carte) vers le pont qui traverse la rivière Ugam à l'embouchure 
Chimbastau. La direction du Makbala-say n'est pas recommandé car le passage de l'Ugam à gué est 
particulièrement dangereux ! 


Au sud-ouest de la source de la rivière Tepar-say la crête de l'Ugam forme un vaste plateau avec 
pour point culminant le Pic 3385 m, au sein de laquelle les rivières Haramzade (Haramdzada-say 
sur la carte) et Nauvali-say (affluents de la rivière Pskem) ainsi que le Hazarteke-say, affluent 
gauche de la rivière Ugam, prennent leurs sources. Le passage de ce plateau en montant depuis la 
vallée du Pskem ou de l'Ugam peut être classifié comme 1B. La zone comporte des tours sur les 
pentes détritiques en direction du sommet 3385 m, lorsque l'on passe par la rivière Nauvali-say. La 
montée vers la crête peut être réalisée depuis la vallée de la rivière Haramzade-say, mais aussi du 
Nauvalis-say, sachant que ce dernier itinéraire est presque deux fois plus long en temps. 


Au sud-ouest du sommet d'altitude 3385 m dans la chaîne de l'Ugam, l'altitude de la crête diminue 
de manière significative (elle atteint rarement la hauteur de 2600 m, en moyenne 200-250 m plus 
basse). Le plateau du Pic 3385 que nous avons mentionné plus haut est d'un accès aisé au début de 
la vallée de la rivière Nauvali-say. Le sentier est très bien tracé le long de la rivière. Plus tard la 
piste quitte les abords de la rivière pour monter vers le sommet de la crête de l'Ugam, en direction 
du col Jahan (2368 m, 1A, Yahak sur la carte). Par ce col, on peut descendre vers la droite (dans le 
sens de la descente), par le biais du vallon de l'un des affluents de la rivière Ugam jusqu'aux 
environs de l'embouchure de la rivière Hazarteke ou prendre par la gauche (sens du déplacement) en 
longeant la crête en direction du sud sur 4 km pour atteindre le col Mynchukurbel (altitude 2300 m, 
1A). Ce dernier col peut également être franchit à partir de l'embouchure de la Nauvali-say. Dans le 
cours inférieur du Nauvali-say (embouchure), la rivière coupe à travers la surface de l'ancien lit du 
Pskem et a formé une sorte de canyon à travers les conglomérats. Au-dessus le début de 
l'embouchure de la vallée se prolonge par des pentes relativement douces à la montée, couverte de 
forêts (peuplier, pommier, noyer, Mirabelle) et d'herbes épaisses. En remontant sur 6-7 km depuis 
l'embouchure du Nauvali-say, il y a l'émanation d'un autres entier qui monte vers un affluent droit 
du Nauvali-say et monte sur les flancs de montagne sur 5 km jusqu'au col de Mynchukurbel. 


La descente depuis le col de Mynchukurbel mène dans la vallée large du même nom (rivière 
Mynchukur-say sur la carte) par des pentes d'éboulis, puis le long de la rivière qu'il faut traverser 
plusieurs fois à gué. Et ce n'est seulement qu'après avoir atteint un tunnel abandonné que le sentier 
apparaît. De là c'est une promenade de 2 heures pour rejoindre la rivière Ugam. A cet endroit pour 
traverser l'Ugam, il y a un câble d'acier avec un berceau suspendu. 


Chaîne du Sandalash 


Cartographie 50 000ëme, k42-071-4; 100 000 ème, k42-071, k42-072, k42-083; 200 000 ème k42- 
18, k42-24,. 


Les pentes des monts du Sandalash sont situées sur la rive droite du bassin hydrologique du 
Chatkal-Karakysmak. Cette crête prend naissance à la crête de l' Ala-Too du Talas, sur un sommet 
d'altitude 4217 m (ou 4202 sur la carte). Ce sommet est à l'origine des trois sources des rivières 
Karabura (versant Nord de l'Ala-Too du Talas), Karakysmak (à l'est) et Ayutor (Sandalash, à 
l'Ouest). La crête du Sandalash s'étend le long d'un axe nord-est et sud-ouest sur près de 75-80 km, 
parallèlement à la crête du Pskem, mais d'une extension plus faible. Le Sandalash est entièrement 
situé en territoire kirghiz. La ligne de crête sépare le bassin du Chatkal de celui du haut Sandalash. 


Les pentes au sud-est de la crête sont coupées par les divers affluents droits du Chatkal, souvent 
perpendiculairement à l'arête. Ces affluents sont relativement longs dans la partie nord-orientale, 
mais deviennent plus courts et de débit plus faible à mesure que l'on descend au sud-ouest. Sur le 
versant de la rivière Sandalash, la plupart des affluents sont courts, presque sans eau, parfois même 
temporairement sec. Les falaises tombent souvent à même la rivière du Sandalash. Par conséquent, 
la plupart de la vallée du Sandalash est difficile d'accès, en particulier ses rives, en pratique presque 
infranchissable. Pour cette raison également il n'y a que peu de témoignage d'exploration détaillée 
du massif du Sandalash et de ses cols, sans même mentionner les sports de montagne, sans ouvrage 
réellement connu. 


Depuis les hauteurs du Mont 4217 m (4202 m sur la carte) au col d'Ashuu-Tor (3388 ou 3600), 
l'extension de la chaîne de montagnes (sa longueur est de 15 km) porte le nom de Monts Tula-Baj- 
ulgen. Sur le versant sud-est coule l'affluent droit, le Karakysmak et de l'autre côté de la crête est la 
composante originelle de la rivière Sandalash, l'Ayutor. Le sentier menant au col Ashuu-Tor (3600 
m, 1A) commence près de l'embouchure du Chakmak-suu (village éponyme), le long de la route qui 
longe la rive droite du Chatkal et s'étend sur près de 15 km de montée. De la crête du Sandalash 
jusqu'à la rivière Ayutor, il y a environ 5-6 km de descente, environ 4 km de plus pour parvenir en 
aval jusqu'à la confluence de l'Ayutor, du Chakmak et du Tayalmysh, les trois rivières formant 
ensuite le Sandalash. La descente est raide car sur une distance de 10 km d'extension on perd près 
de 1000 mètres d'altitude. 


A la confluence du Chakmak un sentier traverse la crête de l'Ala-Too du Talas. A 3-4 km de la crête 
de l'Ala-Too du Talas, le sentier se ramifie, pour partir à droite vers le col Korum-Tor, et à gauche 
pour remonte le long du chenal principal du Chakmak. Cette dernière branche atteind le glacier 
Chakmak source de ses eaux, puis le sentier tourne à la droite, pour mener au col Muzbel (3916 m). 


Le glacier du col Muzbel est situé sur les pentes à la naissance de la crête du Pskem, mais l'on 
voyage presque tout le temps dans les hautes vallées de Sandalash, et les versants de la montagne du 
Sandalash. Plus bas se trouve l'affluent du Sandalash, le Tayalmysh dont une description plus 
détaillée n'est pas disponible ici. Toutefois le sentier remonte en général la rivière Tayalmysh 
jusqu'à sa source glaciaire sur les pentes du Pskem. Il mène à un col situé au nord-est à 30 km à vol 
d'oiseau du col d'Ashuu-Tor. 
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Schéma Orographique du massif du Sandalash 


Un des sentiers principaux menant à travers la crête du Sandalash, commence au village de Chanash 
au bord du Chatkal, là où plusieurs affluents se jettent dans la vallée. Il permet de rejoindre le col 
Kumbel (3250 m). À gauche cette partie de la crête principale du Sandalash porte également le nom 
de Djeti-Sandalash. Le versant du bassin de la rivière Sandalash est court (environ 6-7 km) et assez 
abrupte avec une perte d'altitude de 1200 m. La piste descendante suit le cours de la rivière 
(Kumbel-Tash). On rejoint le sentier qui remonte de la rive gauche du Sandalash, depuis environ 
12-14 km (direction sud-ouest) puis qui passe à gué la rivière Kumbel-Tash. A cet endroit le sentier 
rive gauche du Sandalash grimpe sur une bonne pente afin de contourner la gorge profonde de la 
rivière. Par ailleurs si l'on remonte encore en rive gauche du Sandalash, on retrouve également un 
autre sentier partant à gauche qui traverse la chaîne de montagnes du Pskem en remontant la vallée 
de la rivière Takmaksaldy jusqu'au col Takmaksaldy 3627. 


Quelques cols sont utilisés par les éleveurs de bovins, ils se trouvent à l'extrémité sud-ouest de la 
crête du Sandalash. Mais ici l'espace est largement utilisé par le paturage extensif du bétail, et les 
objectifs de randonnée ont un moindre intérêt. 


Exposons brièvement quelques caractéristiques du bassin hydrologique de la rivière Sandalash. Son 
bassin versant est d'environ 1200 kilomètres carrés, sur une longueur de 89 km. A de nombreux 
endroits, le cours de la rivière change brusquement de direction. Le Sandalash reçoit l'eau de 
nombreux affluents: les principaux d'entre-eux prennent naissance sur les pentes de la chaîne du 
Pskem ` Kainsu, Kourgan-Tioubé, Chukursu, Talyksay, Achiktash, Karayanngryk, Takmaksaldy, 
Chong-Ishakuldy et Tayalmysh. 


La zone alpine du Sandalash est fortement asséchée avec quelques traces de glaciation 
principalement dans les parties axiales de la crête. Ici on retrouve clairement des signes visibles 
d'anciennes vallées glaciaires formant des creux d'érosion d'écoulement, parfois même des traces 
plus récentes de glaciation. Les cirques montagneux ont draîné une quantité importante de 
matériaux morainiques. En haute altitude l'hiver, il y a souvent de très fortes accumulations de 
neige, ce qui explique la persistance des glaciers actuels comme principale source d'alimentation en 
eau, malgrès la sécheresse relative du climat. Dans cette région les débris et roches détritiques ont 
été largement répandus et l'écoulement vigoureux des eaux a contribué à la forte fragmentation du 
relief. Dans beaucoup d'endroits des vallées du Sandalash et de ses affluents, les canyons sont 
infranchissables et les pentes rocheuses très escarpées. Il n'est pas rare de rencontrer des dénivellés 
de 1200 m entre le haut cours et la partie inférieure des rivières. 


Dans le bassin du Sandalash, on retrouve quelques anciens restes de surfaces d'aplanissement. Ces 
sites sont situés sur le cours moyen de la rivière : les Chong-Sandyk, Kichik-Sandyk, Djety-Sandyk, 
les monts Sandyk, ou Etty-Sandal. La surface de l'Etty-Sandal présente des affluents gauches du 
Sandalash fortement asséchés. Ces affluents se jettent dans des gorges profondes, des canyons 
parfois inaccessibles, tandis que leurs bassins hydrographiques sont assez plats. 


En aval de la rivière, à une altitude de 1500-2600 m, le relief est plus fade, et la pente des versants 
est pratiquement insignifiante. Au milieu de la vallée du Sandalash, la plupart de ses affluents sont 
facilement accessibles. Cependant, aux environs du village de Kourgan-Tioubé, à droite du 
Sandalash, le Kainsu coule dans une vallée étroite aux pentes présentant beaucoup d'éboulis. La 
gorge profonde a été formée à travers une surface de roches résistantes à l'érosion. la plupart des 
gorges de la région sont des affluents du Sandalash. 


La crëte du Kokcu 


Cartographie : 100 000 ème, k42-081, k42-082, 200 000 ème k42-23 


Sur le cours supérieur de la rivière Pskem, la crête du Kokcu est parallèle à celle du Pskem et 
dominent les sources de la rivière Ihnahch, elle s'étend sur près de 60 km. Entre les deux crêtes 
circulent les eaux du Kokcu qui se déversent dans le Chatkal au village de Burchmulla. Les pentes 
des deux versants de la rivière sont extrêmement raides et rocheuses, souvent presque à la verticale. 
Le Kokcu coule donc dans des gorges profondes, et plus de la moitié de son cours dans la vallée est 
infranchissable. Seul les passages sont possibles en octobre pour les touristes venant de Tachkent, 
quand il y a très peu d'eau en rivière, et dans certains endroits, ont peu utiliser des matelas 
pneumatiques. La vallée est bloquée à certains endroits par des décombres rocheux imposants, 
ayant formé quatre lacs. L'obstruction la plus récente a eu lieu au printemps de 1969 suite à un 
éboulement. 


À une distance de 30 km de l'embouchure du Kokcu se trouve le village d'Ajryk. Depuis 
l'embouchure de la vallée la structure du Kokcu ressemble à un chapelet: sur tout le prolongement 
des milliers de stations rocheuses entrecoupent et scient les gorges de la rivière. Cette partie de la 
rivière est rarement visitée par les excursionistes. Les sommets les plus hauts de la crête du Koksu 
sont le Pic Ak-Tash (3482 m) et le Kazanbulak (3369 m). Le village Ajryk se situe à la confluence 
d'un affluent droit du Kokcu (altitude environ 1500 m). À l'ombre des bouleaux, peupliers et talov 
se trouvent quelques petites maisons, et une importante exploitation de miel, environnées d'une 
multitude de ruches. 


A 7-8 km en aval du Kokcu depuis le village d'Ajryk se trouve l'embouchure de la rivière Mynzhilki 
un affluent droit. A mi-chemin, on peut voir les restes du lac, qui a été formé en 1969 par un énorme 
éboulement puis s'est finalement vidé dans la rivière, et l'eau a finalement emporté le reste du 
barrage naturel. 


Au-dessous de la rivière Mynzhilki, le sentier passe sur la rive gauche du Kokcu et monte bien au 
dessus du fond de la vallée puis brusquement descend vers des bosquets d'arbres pour rejoindre la 
rivière. Là les campeurs s'installent habituellement pour la nuit. Le Kokcu sur ces deux côtés, pressé 
par les rochers escarpés d'une hauteur de 20-25 m forme ici un canyon pas plus large que 5 m. Mais 
en raison de la grande profondeur de l'eau la rivière s'écoule calmement. C'est un bel endroit appelé 
la «fente». Immédiatement après le canyon de la «fente», la vallée s'agrandit et l'on peut traverser à 
gué la rivière à la descente du versant de Kokcu. 


En descendant le cours du Kokcu, après la «fente», le sentier traverse des petits et grands affluents 
droits du Kokcu : le Zambat, le Korumtor, le Taktor, le Zahtan, etc.. Puis le sentier grimpe sur les 
contreforts rive droite pour ensuite descendre jusqu'à la rivière, où existent quelques bosquets de 
bouleaux mélangés avec des peupliers et dans certains endroits des bosquets d'aubépines et de 
pruniers. Les affluents gauches du Kokcu sont pauvres en eau et la plupart d'entre eux sont asséchés 
lorsqu'on les remontent. Le plus grand des affluents gauches est le Sebak. 


Bientôt on rejoint l'embranchement avec le sentier venant de l'embouchure de la rivière Chavata- 
say. Il se situe juste à 5-6 km du village de Burchmulla. Le sentier traverse des pentes brûlées par le 
soleil assez éloignées de l'eau, puis la rivière asséchée de l'Ustara-say et rejoint enfin la route. Le 
Kokcu rejoint ici l'un de ses rares affluents de gauche, le Kulas-say. De Burchmulla, il est possible 
de retourner à Tachkent par le bus. 
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Les randonneurs vont habituellement en amont du Kokcu quand ils souhaitent passer la crête du 
Pskem et atteindre le col d'Arzanova au nord (massif du Piezak 3786), ou quand ils réalisent dans la 
région un "tour de l'Alyamskomu" en traversant le col d'Alyam (crête principale du Kokcu, 2000m). 
Les autres cols sur la crête du Kokcu sont en général plus facilement accessibles depuis la vallée du 
Chatkal (Kirghizstan). 


Quels sont les sentiers depuis la crête du Kokcu, qui permettent la descente jusqu'à la rivière 
Chatkal ? Tout d'abord il faut dire qu'au sud-ouest du col Koksu-Bashi-P jusqu'au col Alyam, le 
passage de randonneurs s'avère difficile. Il y bien eu quelques tentatives depuis le Chatkal, mais la 
plupart d'entre-elles se sont révélées vaines. Le passage d'une bonne partie de la crête du Kokcu 
n'est donc pratiquement pas accessible. 


Au village d'Ak-Tash (Kirghizstan) au bord du Chatkal un pont routier traverse la rivière pour 
passer sur la rive droite du Chatkal. Ce pont de construction précaire peut être quelquefois 
temporairement brisé. Un bon chemin apparaît également beaucoup plus en aval sur le Chatkal, 
dans le secteur du village Nayzatuguay. D'autres sentiers menant au col d'Alyam, se trouve en 
amont sur le Chatkal. 


Dans la vallée du Kokcu, à la hauteur du village d'Ajryk un pont traverse la rivière. De là 
commence le sentier menant au col d'Alyam. Le sentier s'élève progressivement, passe des bosquets 
d'arbres et de buissons, traverse quelques ruisseaux ainsi que des champs de neige au printemps et 
au début de l'été, puis mène au col. Le temps de parcours est environ 2 heures entre le Kokcu et le 
col d'Alyam (2000 m,1A). 


Depuis le versant donnant sur le Chatkal, il y a deux façons d'atteindre le col d'Aylam. La première, 
du village de Nayzatuguay, est une courte piste descendant à droite, puis passant sous le sommet 
2200m (2155 m sur la carte). Elle conduit à la vallée de la rivière Dzhosho-say environ 2 km au- 
dessus du village puis monte vers le col. 


Le deuxième chemin est plus long (environ 20 km), plus compliqué, mais plus intéressant. En 
remontant le cours du Chatkal, à gauche du col d'Aylam se trouve le premier vallon rencontrée celui 
de la rivière Kalybek-say. Après 5 km sur la piste le long de la rivière on franchit une cascade de 10 
mètres à l'aide de la corde. De là, il faut encore une heure pour atteindre la rivière Myntukum sur la 
rive droite du Chatkal et 2 heures de marche depuis Nayzatugay. Au delà le sentier (en direction du 
Nord-Ouest) suit le Myntukum pour atteindre ensuite le col d'Aylam. 


Les environs sont pittoresques. À l'ombre des arbres (bouleau, Tal, peuplier, noyer, prunier cerise, 
pommier, aubépine) se trouve la maison où vivaient les hydrologues. Dans le Chatkal on pèche 
beaucoup de poisson. La rivière comprend ici quelques nacelles et filet de pêche. 


Si vous descendez sur le cours du Chatkal, après 4 km se trouve un nouveau passage enjambant la 
rivière, un cable métallique muni d'un berceau, permettant de rejoindre sur la rive opposée le village 
d'Arob. Et sur la rive droite se trouve les ruches d'Olmayurt. Avant de s'en approcher, le sentier 
traverse un petit affluent du Chatkal, la rivière Maydanak. Sur les hauteurs de la montagne se trouve 
le col Yanterek (2400 m, 1B). La montée vers le col s'effectue sans tracé de sentier, évite quelques 
fourrés denses de buissons épineux. Le dénivelé est assez important et les pentes rocheuses finales 
sont quelque peu escarpées juste avant le col. La descente sur le versant opposé, d'un dénivelé 
similaire, conduit également sans sentier aux rives du Koksu puis ensuite au lieu-dit la «fente». 


À 2 km en aval du rucher d'Olmayurt, se trouve le village de Chopkamysh. De là part un sentier 
montant à la crête de Kokcu, il mène au col Komarova (2400 m, 1B). La montée du sentier est tout 
à fait similaire à celle du col Yanterek. Seulement la descente vers la Kokcu est plus facile, étant 


donné que dans cette endroit il existe des sentiers, en particulier celui empruntant la vallée de la 
rivière Sebak. À 2 km à l'ouest du col Komarova se trouve le col de Chopkamysh que l'on atteint en 
suivant la piste. 


À 4 km en aval du village de Chopkamysh, commence un sentier partant du village de Khargush. Il 
y a aussi un rucher à cet endroit. La rivière Khargush-say est un des plus gros affluents de la rivière 
Chatkal dans la région. Le chemin emprunte le cours de la rivière Khargush-say puis disparaît à la 
confluence du Khargush-say en amont. De là, vous remontez le long de la rivière de gauche, sur les 
bords pierreux, parfois très près de l'eau, parfois en passant la rivière à gué pour revenir sur les 
rochers. A certains endroits on rencontre des petites chutes d'eau, jusqu'à atteindre une nouvelle 
confluence de rivière (à environ 5 km de l'embouchure Khargush-say). Pour se repérer il y a un 
point bien visible constitué par une énorme pierre brillante qui divise également les cours d'eau, et 
au dessus de laquelle on doit se diriger. Et juste au-dessus le sentier recommence. Au dessus de la 
roche le sentier grimpe à travers des alpages de junipers (génévriers) et la montée continue sur 4-5 
km jusqu'à atteindre le col Babayulgen (2575 m). 


Vers la droite en direction nord-ouest, depuis le col Babayulgen part un sentier suivant la crête 
principale en direction de la rivière Sebak, le col Yanterek et plus loin descend vers la rivière 
Koksu. Ce sentier n'est pas perceptible en de nombreux endroits, car il est rarement utilisé. Depuis 
le col, à peine visible se situe en contrebas le canyon du Kulocyi. Un autre chemin mène à gauche 
au col Kungyrbuka (2498 m). On peut traverser les deux cols dans n'importe quel ordre et direction, 
les deux sont cotés 1B. 


Après avoir passé le dernier col du Kungyrbuka (2498 m), le sentier rejoint la rive droite de la 
rivière Palytau-say. Sur le chemin, on rencontre les arbustes suivant - arbres à feuilles caduques, 
beaucoup de rosiers et de mûres. Dans le bois de bouleaux en se dirigeant à droite, le sentier par un 
petit col (Dodekatym, 1839 m) mène au gorges du Kulocyi, à gauche on rejoint le Chatkal. Dans la 
vallée de le rivière Palytau en dessous du village éponyme, il y a une grotte préhistorique, où les 
archéologues ont réalisé pendant quelques années des fouilles. Non loin, d'une étroite fente 
rocheuse sombre, tombe une rivière d'une hauteur de près de quarante mètres. Après une randonnée 
d'une heure vers le bas on rejoint la route, ainsi qu'un pont enjambant le Chatkal. A partir de là, le 
lac de Charvak est clairement visible. 


Chaînes de montagnes du Sargardon et du Kumbel 


Cartographie : 100 000ëme, k42-093, k42-094, 200 000ëme k42-23, frontière entre l'Ouzbékistan et 
le Kirghizstan 


Entre les cols de l'Arashan et du Tura-say sur la crête du Chatkal se déploit presque à angle droit 
une puissante chaîne de montagnes, c'est la chaîne du Sargardon. A 10 à 12 km de cette dernière naît 
la petite chaîne du Kumbel là encore à angle droit. La crête du Sargardon est en direction du Nord- 
Ouest, tandis que celle du Kumbel se dirige vers le Nord-Est. Les crêtes et leurs différents éperons 
partagent les bassins versants de nombreux affluents du Chatkal. Les deux plus grands d'entre-eux 
sont l'Akbulak et le Terc. La distance entre leurs sources et l'embouchure sur le Chatkal, fait près de 
60 km. 


Cette région montagneuse comporte un nombre relativement important de bassins versants qui 
contribuent de manière significative à l'alimentation en eau du Chatkal. L'eau de la plupart des 
rivières provient de la fonte de vastes champs de neiges éternelles situés sur leurs cours supérieurs. 


L'arc de la crête du Sargardon longe le bord droit de la rivière Akbulak. La crête présente un 
caractère légèrement disloquée: des sommets, plats, larges et entremêlés, avec beaucoup d'éboulis, 
entre des tours résistantes de granit. Le point culminant de la crête est située à 3762 m d'altitude, la 
hauteur moyenne est d'environ 3000 m. 


Pour accéder aux différents cols de la chaîne du Sargardon, il est préférable de commencer par la 
vallée de l'Akbulak. Ici, il est possible de monter en voiture depuis le village Burchmulla. Cette 
route relativement déserte s'étend le long de la rive droite du Chatkal, puis le long de la rive droite 
de l'Akbulak. A environ 10 km de son embouchure, on rejoint son affluent principal droit, le 
Sargardon. Ici la route se sépare: d'un coté on continue de remonter l'Akbulak, et de l'autre on 
emprunte la route amont du Sargardon sur 7 km. A un tournant de la route, à hauteur d'un tunnel 
commence le cours supérieur du Sargardon. Du tunnel sur la gauche on peut se rendre jusqu'au col 
de Chavrez (2112 m). La selle du col est très large et la montée par la route au col prend moins de 
deux heures, car il ne s'agit pas d'un fort dénivelé (1600 m-2100 m). Du col de Chavrez on peut 
descendre le long de la rivière Chavrez-say jusqu'à l'embouchure dans le Chatkal et puis longer la 
rive gauche du Chatkal pour rejoindre le pont enjambant la rivière. 


La piste qui remonte le cours supérieur de la rivière Sargardon est une bonne piste. Elle remonte la 
rive droite assez loin du lit de la rivière, en traversant plusieurs petits affluents, puis descend à l'eau, 
traverse par un pont, le ruisseau Zilay et approche de maisons habitées par des bergers et des 
forestiers. Ici, la vallée est assez large: le Sargardon reçoit des deux côtés quelques petits affluents. 
Des sentiers rayonnent dans toutes les directions, sillonnant les petites maisons de la vallée. 


Vers le sud, le sentier mène au col Abdak (2100 m) et au col d'Almashah (2215 m) et contourne la 
vallée de l'Akbulak au dessus de deux de ses affluent droits. Les deux cols sont respectivement à 5 
et 12 km depuis le lit du Sargardon. 
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Schéma orographique des massifs du Sargardon et du Kumbel 


Vers le Nord, le sentier parvient au col Zilay (2425 m). Après 5-6 km, en passant le cours moyen de 
la rivière Zilay (affluent du Sargardon), la piste mène à Nursan, une vaste estive (jaïloo), connue 
chez les randonneurs comme le col d'Arob (2612 m). Le passage des deux cols est coté 1A. Sur les 
jaïloo (estives), la direction gauche mène par un autre col à la vallée de l'Arob-say. En moins d'une 
heure, on traverse un paysage de petits vallons étroits et tranchants. Puis la vallée s'élargit, en 
fusionnant plusieurs de ces vallons, enfin c'est la descente vers la vallée du Chatkal. La rivière est à 
2,5 km en aval. Sur une terrasse plate de la rive gauche du Chatkal, il y a un bosquet de peupliers et 
de quelques fruitiers sauvages. On y trouve également quelques maisons qui constituent le village 
d'Arob. A cet endroit pour traverser la rivière Chatkal les habitants ont disposé des cordages et des 
câbles munis d'un berceau pour le passage. Si ce dispositif de traversée n'est plus présent, en 
remontant depuis la rive de l'Arob-say vers le nord-est, après 5-6 km le sentier mène à la rivière 
turbulente de Kaindy. Sur ses rives et les îlots de la rivière se déroule un long et étroit bosquet de 
bouleaux, sur presque 5 km. Il est alors possible de quitter ces bois par un sentier au sud-est pour 
rejoindre bien plus haut également le Sargardon supérieur. 


Les "placers" rocheux sont plus importants dans la partie supérieure des sources du Sargardon. Sa 
crête supérieure est nettement séparée par le point culminant de forme triangulaire. La silhouette du 
sommet se détache clairement dans le ciel. A gauche (dans le sens aval) à partir du sommet se 
trouve le col du Sargardon (3235 m, 1B), à droite, le col TKT (Les Touristes du Club de Tachkent, 
3500, 1B). Pour atteindre les deux cols du cirque montagneux il faut environ une heure. 


Dans l'angle sud-est du cirque se trouve le pic 3762 m, juste à côté vers l'est se situe le col 50-Letiya 
Oktyabrya (3450 m, 1B). En le rejoignant on peut basculer dans la vallée parallèle de la rivière 
Almashah-say (même versant du Sargardon), un court d'eau assez court (12-14 km), mais dont les 
gorges sont quasiment impraticables. En revanche depuis l'embouchure de l'Almashah-say sur 
l'Akbulak, une piste part, que l'on suit jusqu'à ce qu'elle birfuque hors du lit de la rivière. Puis on 
poursuit à droite le long du lit vers une gorge plus ressérée, qui peut être atteinte facilement. Sur le 
chemin les passages rocheux sont de difficulté moyenne. En début de saison il y a présence de 
moellons et de ponts de neige. La dernière partie de l'itinéraire à surmonter traverse à gauche et 
parvient jusqu'à la crête, dans le fer à cheval formé au dessus du cours supérieur et des sources de 
l'Almashah-say. 


Les trois derniers cols décrit ci-avant donne accès sur le versant opposé du Sargardon aux sources 
de la rivière Kaindy. A la descente les pentes de ces derniers sont particulièrement raides (jusqu'à 
60°), mais sans trop de danger, il est même possible d'y pratiquer un peu de «ramasse» sur les 
parties les moins raides. Toutefois, sur ce versant du Kaindy quelques chaussées enneigées assez 
glissantes s'accrochent encore tard dans la saison, mais vous pouvez toujours trouver un endroit 
pour les contourner. Au milieu d'un immense cirque, on rejoint un lac entouré de bancs de neige, 
alimenté par les eaux de fonte, en amont de cinq petits glaciers (le plus grand présente une surface 
de 0,8 km2). Commence alors une suite de placers rocheux, entre lesquels le torrent s'écoule. Ici on 
doit aller sur les rochers du côté droit du cirque: plus bas le passage à gué devient plus difficile. Car 
après avoir quitté le cirque, le Kaindy devient alors une rivière tumultueuse. C'est une promenade 
de deux heures depuis le sentier de la crête du Sargardon. 


Ce sentier descendant le Kayndy longe la rive droite de la rivière. Il est sans arbre pendant 3-3,5 km 
passe avant de rejoindre un affluent droit du Kayndy. De l'embouchure un autre remonte remonte le 
vallon de l'affluent, et l'on peut rejoindre plus haut la vallée de la rivière Terc. Suivant l'altitude de 
la limite des neiges dans la saison, le sentier se termine plus ou moins près du col. Tout d'abord le 
chemin traverse des plaques de neiges humides, qui deviennent bientôt avec l'altitude un 
enneigement continu. L'enneigment peut être parfoit si important que l'on enfonce jusqu'aux 
genoux. Ici et là, le matin ou le soir, on peut admirer les taches bleues de la glace translucide. 


Sur les hauteurs de la rivière vers le sud, sous le col se trouve le pic Teketash (3697 m) et une fois 
passé le col le sommet est clairement visible à l'est à environ 2 km. Le cirque du col de Terc, ou 
"Air frais" (3508 m, 1B) est une montée assez douce. Le col est recouvert de gravier clair, parfois 
d'une herbe rabougrie. La montée au col et la descente dans la vallée du Terc est approximativement 
d'égale difficulté. De l'embouchure sur le Kayndy au col la distance est d'environ 8-10 km. Les deux 
rivières sortant des hauteurs du Teketash commencent dans des cirques de névés, et apparaissent à 
la fin d'une petite moraine, le résultat de démolitions et de débris d'avalanches de roches. Presque 
immédiatement sur la descente de la rivière, le sentier tourne à droite, et à une altitude d'environ 
3000 m et sous la neige la piste apparaît par ci par là comme à peine perceptible. La vallée louvoie 
et le chemin prend principalement la rive gauche de la rivière et à 1 km du Terc rejoint la rive 
droite. 


Le sentier sur le cours du Kaindy continue en descente, en passant par plusieurs zones humides. Le 
sentier se perd parfois entre les fourés et il se trouve en général à proximité des bosquets de bois. A 
mi-chemin du parcours la rivière Kayndy rejoint son affluent gauche le Nayzinka sur lequel il y a 
une piste menant au col d'Arob (2612 m). De cet endroit on peut traverser le Kayndy et grimper au 
dessus sa rive gauche, en suivant la piste qui serpente pour atteindre le col de Dzhermat (1800 m ou 
1495 sur la carte), et se diriger vers le Chatkal que l'on peut traverser par un câble avec berceau. Sur 
la rive droite des gorges du Chatkal se situe le village de Nayzatugay. 


De la confluence du Kaindy avec le Nayzinkoï, un autre sentier part vers le nord-est parallèlement 
au Chatkal, qui s'élève sur les contreforts, puis traverse plusieurs vallées et rivières, jusqu'à atteindre 
directement l'amont du Chatkal juste en dessous de l'embouchure de la rivière Terc. Ensuite, après 
la vallée du Kaindy, on peut rejoindre celle du Dzhol-say. Ces deux rivières, en fusionnant, forment 
les principaux affluents de la rivière Nayza, puis le Chatkal. La remontée de la rivière Dzhol-say 
permet d'atteindre le col Kumbel (3448 m, 1B), menant à la vallée du Terc. Parallèlement au 
Dzhol-say court le Kalhta-say et sa vallée. Les deux rivières à leur embouchure ont profondément 
érodé les sédiment formant des gorges profondes et escarpées. 


Le sentier de direction général Nord-Est s'élève alors à nouveau, puis descend jusqu'à la rivière 
Katta-Kumbel environ 15 km après le Kalhta-say. Là en tournant à gauche on rejoint le village de 
Besharal situé sur la rive du Chatkal ou bien par la droite atteint le col Katta-Kumbel (2926 m, 1A). 
Et si l'on continue sur le sentier principal vers le col Katta-Kumbel, à 4-5 km se présente un 
embranchement. Le chemin à gauche mène au village d'Ak-Tash situé sur le Chatkal avec un pont 
permettant de le traverser. Le chemin sur la droite mène au col Kichik-Kumbel (2442 m) permettant 
de passer dans la vallée du Terc, et le chemin rejoint la rive en contrebas. 


Maintenant, revenons à la vallée de l'Akbulak (versant Ouzbek du Sargardon, pour remonter vers 
les sources supérieures de la rivière et les origines de la rivière Terc sur l'autre versant (kirghiz). En 
amont de l'embouchure du Sargardon, la piste de terre traverse en rive gauche de l'Akbulak pendant 
quelque temps puis reviens en rive droite. Plus loin (8km) on rejoint l'embouchure gauche de la 
rivière Koshman-say. Sur ce site, il y a un embranchement de route vers la vallée du Serkely-say 
(ou Terekly-say sur la carte). Environ 3 km après l'embouchure du Koshman-say, près de 
l'embouchure de la rivière Arpapay, se trouve des cabanes d'un village abandonné, du nom 
d'Akbulak, où part une autre piste dans la vallée de l'Arpapay. 1 km après, la piste parvient à un 
pont piétonnier sur l'Akbulak pour passer sur la rive droite. 


Dans la vallée de l'Akbulak, de l'embouchure du Koshman-say, on s'élève progressivement vers 
l'embouchure du Karasay (sur environ 20 km) sur un dénivelé de près de 1000 m. On marche 
parfois dans des plaines inondables, couvertes de forêt. Il faut parfois monter haut sur les flancs de 
la montagne pour contourner des falaises. Une végétation dense (bouleau, Tal, arbuste) couvre les 
pentes et le lit de la rivière, qui ne laisse entrevoir son cours que dans les percées. A certains 
endroits, la rivière est traversée par des ponts temporaires pour le bétail. 


À mi-chemin vers la vallée du Kara-say, l'Akbulak forme de beaux méandres. En début de saison il 
y a encore des champs de neige dans les gorges latérales et les ponts de neige permettent de 
traverser jusqu'à la rive gauche. Ici, le sentier monte sur un petit contrefort pour rejoindre en 
descente le Kara-say après son embouchure. Le chemin à l'altitude 2300 m rejoint un endroit 
relativement stable recouvert d'herbes clairsemées et totalement dépourvu d'arbres. A seulement 
quelques endroits on aperçoit quelques genévriers rampants. Dans ces mêmes environs de 
l'Akbulak, sur 2 km de vallée, se jettent ses deux affluents le Kara-say (droit) et leTura-say 
(gauche). A 5 à 6 km au nord de la région en suivant la vallée du Kara-say on rejoint le col Kara-say 
(3226 m, 1A), puis sur le versant kirgh1z les sources du Terc. 


Au-dessus de la confluence entre le Tura-say et l' Akbulak, la vallée du Tura-say se dirige presque à 
angle droit vers le sud. Au fond de la vallée du Turasay, un col supérieur permet de rejoindre les 
sources de l'Akbulak et sa vallée supérieure. La montée vers le col présente un dénivelé de 800m. 
Immédiatement le sentier emprunte la bonne pente en rive droite, traversant les petits ruisseaux 
sauvages de la fonte des neiges, tandis que la rive gauche du Tura-say est sombre et escarpée. La 
selle du col, bien visible de loin, ferme les contreforts latéraux lorsque l'on s'en approche et c'est à 
seulement 500 m, que le col lui même devient visible. La large selle du col Turasay (3155 m, 1B, 
attention erreur sur la carte au 100 00ème, où le col de Turasay est en fait le col Davan, voir 200 
000ème) est souvent couverte par une neige poudreuse profonde (au moins en début de saison et en 
automne). 


La vallée supérieure de l'Arashan a déjà été décrites (plateau d'Angren, vallée de l'Akhangaran). Il 
faut donc traverser le col éponyme de l'Arashan pour explorer la haute vallée du Terc. La partie 
supérieure de cette rivière est presque toujours sous la neige. C'est un beau panorama couronné par 
des crêtes enneigées qui séparent les bassins du Terc et d'autres affluents de la rivière, à l'exception 
l'Akbulak affluent du Chatkal. La crête du Kumbel couronnée de neiges éternelles s'étend sur près 
de 30 km. La hauteur moyenne est d'environ 3300 m, mais certains sommets atteignent les 3800 m. 
Du col du Katta-Kumbel la crête sud du Kumbel se dirige au nord-est, et la crête rocheuse du 
Kumbel est progressivement plongée dans une couche rocheuse entremellée et puissante et les 
contours de la chaîne deviennent alors plus doux. 


D'abord sur le versant nord-ouest le relief est bien découpé avec des signes nettes d'anciennes 
glaciations. Les pentes sud-orientales, formant le versant gauche du Terc, présentent un relief doux, 
bien engazonnés, et également des traces d'anciennes glaciations. On dénombre quelques névés 
permanents dans les zones ombrées. Par conséquent, les affluents gauches du Terc sont plutôt secs. 
Les affluents droits, commençant sur le versant Nord du Chatkal, proviennent de ces pentes 
enneigées, ils abondent donc en eau le Terc à profusion. 


La descente depuis le col d'Arashan est raide et souvent neigeuse. Il faut alors effectuer un léger 
décalage vers la droite, pour rejoindre des terrasses où la neige devient plus diffuse. Ici sur la 
gauche on rejoint l'embouchure d'un petit affluent, qui en le remontant permet d'atteindre le col de 
Kara-say (3226 m). Sur la montée il y a un sentier. Le sentier du Terc suit alors la rive droite du 
Terc, et bien après son croisement avec le chemin allant au col Terc, il passe sur la rive gauche 
pratiquement tout le long du Terc jusqu'à son embouchure dans le Chatkal. Sur le chemin il y a 
possibilité de bifurquer à gauche vers les cols du Kumbel, Katta-Kumbel et Kichik-Kumbel. 


Le Terc se jette dans la rivière Chatkal, sur un lit de granits durs. Près de l'embouchure du Terc il y a 
un pont routier qui traverse la rivière. De là on peut rejoindre en marchant le village de Yangi- 
Bazar, d'où l'on peut prendre un bus ou la voiture pour sortir de la vallée du Chatkal. 


Plateau d'Angren, Ahangaran 
Cartes 100 000 ème, k42-093, k42-094, k42-095, k42-105 et k42-106, 200 000 ème k42-29 


Le plateau d'Angren, dont la surface est d'environ 1200 kilomètres carrés, est une ancienne surface 
d'abrasion, résultat du développement intensif de l'érosion. Le point culminant du plateau est à 3400 
m, sont point le plus bas se trouve entre 2100-2400 m d'altitude. Le plateau abrite de nombreuses 
sources de rivières : l'Ahangaran (Angren), la Kasan-say, la Gava-say (frontière Ouzbekistan- 
Kirghizstan), la Chadaka, etc.. La plupart des rivières qui commencent sur le plateau, lui ont laissé 
de profondes gorges, escarpées formant de véritables canyons et certains comme ceux des eaux du 
Gavay, du Boz-Teke, du Karaar-Say et du Dickey sont impraticables. Le plateau supérieur du Gava- 
say est divisé en deux parties inégales, dont chacune a une élévation de pente et de surface 
différente. 


Il y a différentes façons de se rendre sur le plateau d'Angren, notamment sur sa partie nord. La plus 
rapide et la plus pratique consiste à emprunter la route du col de Chapchama (Kirghizstan). Là, se 
trouve les origines des rivières Kasan-say, Chapchama et Chal-Kodû. Quelques kilomètres avant 
l'arrivée au col routier de Chapchama, on s'engage dans le sentier qui remonte la vallée du Chal- 
Kodû. C'est une bonne piste de montagne en amont, à travers 13 kilomètres pour rejoindre le col de 
montagne du Chal-Kodû (3300 m). 


Un autre chemin d'accès au plateau passe par les hauteurs de la vallée de la rivière Sumsar (versant 
au nord du bassin d'Akhangaran). Dans la vallée de Sumsar on traverse de nombreux villages 
pittoresqes. En remontant suffisamment en amont de la rivière, la route s'arrête pour laisser place au 
sentier. Environ 10 km au dessus du dernier village la vallée s'oriente latitudinalement est-ouest. Ici, 
la rivière est appelée Këk-Aly (ou Këk-ala). Presque tout le long du chemin jusqu'à sa source 
même, on traverse une large plaine de galets partiellement inondée. La rivière Këk-ala prend sa 
source sur le versant oriental de la crête, là où les sommets ont une altitude de 3700 m. Les pentes 
latérales sont raides et rocheuses, parsemées d'éboulis. 


Le Col de Këk-Ala (environ 3500 m) ouvre sur un vaste panorama à l'ouest. Là une bonne partie du 
plateau d'Angren est visible avec toutes ses neiges qui y serpentent, tout comme le sommet du 
Babayob (3767), au sud-ouest le haut cours de la rivière Arashan sur le versant sud de la chaîne du 
Chatkal, au nord-ouest les montagnes sur la rive gauche de la rivière Terc (affluent gauche du 
Chatkal). De là, des sentiers divergent le long, pour se rendre aux environs du lac Këk-Ala, formant 
un réseau de sentiers qui se réunissent à nouveau. Le lac est également accessible par la vallée au 
sud de la rivière Gava et celle du Kok-sarek. 


Le lac de Këk-Ala a été formé suite à un effondrement aux sources d'un affluent sans nom de la 
rivière Kara-Archa-say (est, bassin du Gava). Allongé dans une direction nord-est (longueur de 1,5 
km, avec une largeur moyenne de 500 m), il est placé dans une profonde dépression entourée de 
falaises rocheuses escarpées, et la surface du plateau d'abrasion supérieur se situe 400 mètres au- 
dessus du niveau de l'eau. Le tout forme un endroit très pittoresque. De couleur bleu foncé, le lac 
s'harmonise parfaitement avec les champs de fleurs alentours, tels les sizymi, les lilas rouges et les 
roches, qui toutes se reflètent à surface de l'eau. Les taches de vert vif des genévriers allongés et de 
quelques autres variétés d'arbres donnent une touche spéciale. Le lac est alimenté par plusieurs 
cours d'eau, la plupart commençant en haut du plateau. La continuation en aval du bassin du lac se 
présente sous forme de raides et profondes ravines sur la gauche, qui viennent se confondre avec le 
même relief abrasé. 


La profondeur du lac Këk-Ala est de 130 m. A la base du barrage naturel, un petit ruisseau inférieur 
(niveau de 2600 m environ), s'écoule puis va se jetter dans la rivière Kara-Arsha-say (ex Gava). Un 
sentier continu tout le long de la rive gauche de la rivière, montant au lac et permettant également 
d'atteindre la source du Gava. 
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Schéma orographique du Plateau d'Angren 


La rivière Gava commence au bord sud-est du plateau Angren, lieu également à la source de 
plusieurs autres cours d'eau. La ligne du bassin versant (à l'ouest) s'étend le long de crêtes arrondies 
d'une altitude relativement faible ne dépassant guère 3400 m. Cependant, en aval le Gava-say coupe 
la surface du plateau formant là des gorges profondes jusqu'à 500 m de haut ou plus. La surface 
restante du plateau d'origine n'est alors plus que des crêtes étroites séparant des cirques rocheux. 
Toute cette partie de la rivière presque jusqu'à son embouchure dans la plaine à Gava est plus ou 
moins de même conformité. 


Au source du Gava, le sentier longe le bassin hydrographique de la rivière Kara-Archa passe par le 
col d'Ishtamberdy (3163 m) puis passe sur le versant de la rivière du même nom, l'Ishtamberdy. La 
ligne de crête qui continue au nord-ouest permet d'atteindre par l'ouest les sources de la rivière 
Akhangaran, et au nord celles de la rivière Chal-Koduu. En continuant à longer les crêtes vers l'est à 
environ 6 km, en rejoignant également la crête du Chatkal, on parvient au col de montagne du 
Keng-Saz à 3172 m d'altitude. Cette région du col Keng-Saz est une connexion orographique et 
géologique, entre la crête du Chatkal et celle d'une sous-chaîne latérale le Kuramin qui se développe 
longuement au sud sur le territoire de l'Ouzbekistan. Le nom local de cette partie de la montagne est 
le Kyzyltor. Depuis le col le sentier partant vers le nord du Keng-saz mène aux sources de la rivière 
Bravash-say (au sud du bassin de la rivière Terc), et le sentier au sud mène en amont de la rivière 
Ak-Tash-say (bassin de l'Akhangaran). 


L'Akhangaran prend sa source au col Boshravat, ou Dzhirdan, à une altitude d'environ 3500 m, un 
peu plus à l'est sont situés le col du Keng-Saz et le passage vers la vallée de la rivière Terc. 


Aux origines des gorges de l'Akhangaran, le plateau est sectionné de canyons profonds, ayant 
parfois plusieurs centaines de mètres. Les gorges ont une section trapézoïdale et un fond 
relativement plat. La rivière coulant presque tranquillement sur le plateau supérieur, se précipite 
bientôt dans des canyons rocheux en ruisseaux torrentueux, successions de cascades et de corniches, 
rebondissant entre les rochers. 


Les gorges de l'Akhangaran ont elle-même une profondeur d'environ 400 m sous le plateau, et 100 
m de large, présentant des coudes à certains endroits. La vallée forme vraiment un canyon. Et l'on 
ne peut s'y rendre qu'en utilisant des itinéraires spécialement aménagés. Le parcours sur ces 
chemins est si difficile que les habitants leurs ont donnés une appellation spécifique (Davanami). 


Le sentier, relativement éloigné de la rive droite de l'Akhangaran est presque parallèle aux gorges, 
et traverse un certain nombre d'affluents. Le chemin du col de Boshravat à la vallée source de 
l'Arashan est long (environ 18 km) et très fatiguant. Il comporte en effet beaucoup de montées et de 
descentes: ici l'on doit traverser toute une série de profondes vallées tributaires de l'Akhangaran à 
une altitude d'environ 3000 m. 


Il est à noter que sur la partie de la crête de la chaîne du Chatkal entre les cols de Boshravat et 
d'Arashan, peu de groupes de touristes s'y sont rendus, ne laissant aucune trace visible matérielle. 


Tout le long du chemin dans la vallée de l'Arashan, il n'y a pas d'arbres, pas même des arbustes 
rampants de juniper (genévrier). Le sentier, au bas des gorges de l'Akhangaran est localement 
appelé Kalmakküûl et mène à la gorge de l'Arashan, environ 10 km en amont de son embouchure. 


Le parcours de l'Arashan est assez court sur le plateau et est rapidement bloqué vers le bas par des 
chutes d'eau rejoignant la rivière Akhangaran. Mais là où le sentier traverse la rivière en amont, il 
est difficile de croire que vous êtes dans les montagnes, tant le relief est régulier. Même si la hauteur 
est de 2400 mètres, ici ou là pointe quelques élévations relativement faibles au nord-ouest, ailleurs 
c'est comme une plaine, pour l'observateur jusqu'à la partie du plateau au sud. Toutefois, lorsque 
l'on s'approche de la crête du Chatkal, en s'élevant progressivement le paysage devient plus 
glaciaire, plus rocheux et sur les pentes alpines s'étendent des multitudes de fleurs, presque jusqu'à 
la crête du bassin de l'Akhangaran. 


Aux confins de la vallée de l'Arashan, proche de la crête du Chatkal, le fond de la vallée atteint 
presque 500 m de largeur. Tout le long du cours principal de la vallée du matériel morainique a 
glissé. A cette hauteur un grand barrage reste d'une ancienne moraine s'est formé, donnant naissance 
à un lac de 700 m de long et d'une largeur moyenne d'environ 170 mètres. Sa profondeur maximale 
est d'environ 15 m, il occupe le lit d'un ancien glacier sortant de cette partie de la vallée de 
l'Arashan relativement encaissée, en direction du Nord-Ouest. Le lac a finalement rempli cette 
partie de vallée. La vidange des eaux du lac se fait dans le corps du barrage sur une largeur jusqu'à 6 
m et une profondeur de 1 m. Le lac est connu par les hydrogéologues sous le nom de lac Arashan. 
Autour de ce lac il y a a également trois autres lacs vers l'ouest à peu de distance. 


Les sources de l'Arashan, qui a donné le nom autant à la vallée qu'aux lacs sont très souvent visitées 
pour son intérêt thermal. Car entre les fentes des granites et de la moraine, sur la rive gauche de la 
rivière, à 400 mètres sous le lac, à une altitude de 2820 m, il y a une source d'eaux chaudes 
sulfurées, caractéristique par son odeur d'hydrogène sulfuré. La source a toujours été considérée par 
les résidents locaux comme "sainte" et elle attire de nombreux pèlerins, pour lesquels même une 
petite piscine sied à la baignade. Pour la source et les bains en été, l'accès est surveillé par un vieil 
homme, qui vit à proximité. 


Au-dessus des rives du lac il y a des traces visibles d'anciens glaciers: des formes d'abrasion de 
roches des moraines latérales, une moraine médiane fusion des deux moraines amont. La distance 
entre le bassin versant de l'Arashan et son lac est d'environ 5 km. Au haut la rivière présente une 
fourche en deux vallons menant tous deux à des cols sur la crête. Le vallon de gauche mène au col 
Arashan. L'itinéraire suit le fond du vallon avant d'accéder à des pentes sableuses et des éboulis, 
puis un gros pierrier neigeux, puis une pente finale de neige raide. La crête comporte parfois une 
corniche de neige, que l'on doit transpercer à son point de faiblesse. Cela constitue l'itinéraire vers 
le col Arashan (3470 m, 1b). La descente du col Arashan mène à la vallée de la rivière Terc. 


Sur la partie droite du cirque des sources de l'Arashan se trouve le col Turasay (3155 m). Il faut un 
plus d'une heure pour l'atteindre depuis les lacs d'Arashan, parfois plus lorsqu'il y a une forte neige. 
La large selle du col Turasay (3155 m, 1B) peut être recouverte d'une neige profonde et légère en 
début de saison. Depuis le col s'ouvre un large panorama vers le Nord-Ouest: les sommets visibles 
sont le Grand Chimgan, la montagne plate du Polathan, toute en calcaire et le versant sud de la 
chaîne de montagnes du Sargardon. Le long de la montagne, ces pentes de la chaîne du Chatkal sont 
fortement érodées et donnent un grand nombre de matériaux meubles. Sur le versant nord-ouest de 
la crête se trouve les sources de la rivière Akbulak, un affluent gauche du Chatkal. 


Les itinéraires de trekking des cols Arashan et Turasay sur la crête de la chaîne du Chatkal offre 
l'opportunité d'accéder aux parties montagneuses du nord-ouest, les branches supplémentaires des 
chaînes du Sargardon et du Kumbel. Cette partie de la crête du Chatkal porte justement le nom de 
crête de l'Arashan, et plus loin vers le sud-ouest, là où la crête sépare les bassins de l'Ahangaran et 
de l'Akbulak, les montagnes sont appelées Akcham. 


En suivant le bassin versant de l'Ahangaran, le sentier à flanc de montagne (2700m) en direction 
sud-ouest conduit de la rivière Arashan à la partie médiane de la rivière Tash-say et un plus loin on 
rejoint la vallée de la rivière Kelimchek. Tout au long du sentier les gorges successives affichent un 
caractère sauvage: de cascades en cascades sortant de fente étroite. On atteint le cours supérieur de 
la rivière Kelimchek pour rejoindre un autre sentier (menant à la vallée de la rivière Kyzyl-cha au 
sud). La montée le long du sentier menant au Kelimchek prend 5-6 km, et l'on parvient dans un 
énorme cirque. Les contreforts montagneux sont divisés en trois parties, ils sont situés sur les 
hauteurs de la centrale de communication Trogu (année 1977). Les divers cols ont des altitudes 
d'environ 3500 m et atteignent le cours supérieur de la rivière Tash-Kesken coté opposé de la crête. 
En haut de la source de gauche du Kelimchek se situe donc 3 cols : l'Akbulak, un col sans-nom et le 
col TEIC (Tachkent Electro-technique Institute de Communication). 


Au dessus des lacs sur la rivière Kelimchek se situe sur la crête du Chatkal, un pic culminant à 3872 
m. Dans le secteur ce sont donc au sud le col TEIC (3800 m), puis le col sans nom (3750 m), et un 
peu plus loin vers le nord le col Akbulak (3570 m). Ils sont de même difficulté 1B. Leurs accès 
empruntent de longs pierriers, des gravières ou de fins éboulis. Lors que l'on s'approche des abords 
des falaises certains passages comportent des champs de neige. Les crêtes rocheuses sont étroites, 
de roches solides en une succession de gendarmes, tours et tourelles de pierre. 


Depuis le col Akbulak (le plus au nord), on aborde sur le versant nord plus bas un lac morainique 
qui donne source à l'Akbulak. Pour une descente plus en sécurité, il vaut mieux prendre sur la droite 
et aborder une pente recouverte de neige qui donne plus bas sur des lacs. Ici apparaît le sentier, qui 
passe sur un crête latérale d'où l'on atteint à la descente l'une ou l'autre des deux vallées à droite 
l'Akbulak, à gauche le Tura-say. Les deux autres cols donnent accès au cours supérieur rivière 
Tashkesken (bassin hydrologique de l'Akbulak). 


Si vous continuez à descendre parallèlement à la vallée de l'Ahangaran, le sentier traverse les 
vallées de Kelimchek, la vallée de la rivière Djakarcha, où se trouve un grand nombre de blocs. Il y 
a également la rivière Lauchenkiay (Lochakkiay): son embouchure est remarquablement sauvage, 
constituer par certaines roches de porphyres rouges, en affleurements le long des fissures verticales. 
En outre, il y a encore cinq courts vallons en direction du village de Beshkul, après le passage d'une 
légère crête pour basculer dans la vallée de l'Ahangaran proprement dite. Ici, le sentier est très aisé: 
d'un plateau 600 mètres au-dessus de la rivière, on rejoint bientôt la route du col de Kamchik (crête 
du Kuramin). Il y a un bâtiment "Pionner Lagerey" (camp de pionnier), un établissement de santé 
sur les rives de la rivière Ahangaran. Bientôt le sentier rejoint la route. De là, vous pouvez vous 
rendre en bus dans les villes de la vallée du Ferghana ou à Angren, en Ouzbékistan. 


Bibliographie pour l'Ouest du Tien-Shan 


Comme nous l'avons déjà mentionné, les livres sur l'Ouest du Tien-Shan sont peu nombreux, sans 
compter que bon nombre d'entre eux ne couvrent pas l'ensemble de la zone, mais le plus souvent 
qu'un seul massif. Ainsi, dans le livre de Lj. Promptova "Dans les montagnes du Tien-Chan" (1948, 
B ropax Taub-Illanag), l'auteur décrit un voyage dans les vallées de l'Ala-Too du Talas à travers le 
col de Karabura et la visite du lac Sary-Chelek par le passage du Chatkal depuis le village de 
Burchmulla. 


Certaines informations peuvent être glanées dans une description géographique de l'«Union 
soviétique», en 22 volumes. Dans le tome "Kazakhstan" (1970), on décrit par exemple, les bassins 
des rivières Arys et Keles (pp. 315-322), dans le tome «Kirghizstan» une description porte sur la 
vallée de Talas (pp. 152-159) et le piémont du Chatkal (p. 235-237), dans le tome «Ouzbékistan»- 
sur la région du Bostandyka (pp. 122-127) et la vallée de l'Ahangaran (pp. 142-147). 


Pour en savoir plus sur des domaines spécifiques des montagnes de l'Ouest du Tien-Shan, on trouve 
de l'information (en russe) dans les rapports et articles scientifiques suivantes : 


- Nature et situation économique de la région de montagne de Bostandyka. Almaty, 1956. (TIpupozna 
H XO34CTBEHHBIE YCMOBHA TOPHOË 4aCTH bocTaHABIKa. ArMa-ATa, 1956) 


- D. N. Kachkarov. Principaux résultats de l'expédition du musée de l'Asie centrale dans la région 
du lac Sary-Chelek. Tachkent, 1927. (Kamxkapos Jl H. Pe3y/IbTaTbi sxcnexmumu Inapporo Cpexxe- 
A3HAaTCKOTO My3es B pañox o3epa Capbi-duxek. Tamkenr, 1927. ) 


- D.N. Kachkarov et A. Korovine. Visite de l'Ala-Too du Talas, publication du Collège Principal du 
Muséum de l'Asie, été 1923. (KanmapoB JL x Kopopuu A. Sxckypcua B Tanaccku Anaray, 
cHapsxkeHHas [l'1aBHPIM CpexHe-A3HaTCcKAM My3eeM JIETOM 1923 r. ) 


N.L Korjhenevskiy. Rapport sur les glaciers, les rivières du Pskem, du Talas et du Susamyr-Too. 
Tachkent, 1929. (KopxeneBcru H. JI. Oruer o noe3nKe Ha JerHuKu pek I[lckema, Taraca u 
Cycamripa. Tamkenr, 1929. ) 


N.A. Severtsov. Voyage dans la région du Turkestan, 1947. (Cesepuos H. A. IlyremecrTBus no 
Typkecranckomy xrparo. M., 1947. ) 


Des petits articles et notes sur le Tien-Shan occidental sont dispersés dans «les nouvelles du 
Turkestan et de la société géographique russe» (H3Becrusx TypKecranckoro orgena Pycckoro 
reorpafuueckroro o6mectBa), dans les «nouvelles» des académies des Sciences du Kazakhstan, 
Kirghizistan, Ouzbékistan, et de l'Université d'Etat de l'Asie centrale à Tachkent et d'autres 
publications périodiques ("M3Becrusax" Aranemuni Hayk Kazaxctana, Kupru3sun, V36ekncraHa, B 
Tpynax CpexnxnHeazuatcroro). Les ouvrages de référence sur les réserves naturelles contiennent des 
informations détaillées sur la nature, flore et faune, située dans l'ouest du Tien-Shan.. 


